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Cet épisode s'intercale entre les volumes français n°44 "Le caboteur cosmique" et n"45 "La

flotte fantôme ".

Nous sommes à l'aube d'une ère nouvelle pour l'Humanité !

Depuis la mort de Krest, cinquante-sept ans se sont écoulés. Nous sommes maintenant en 2102 et beaucoup de choses se sont passées depuis,
Avec le soutien des Terraniens, Atlan a réussi à consolider sa position comme Empereur. Le traité entre Arkonis et l'Empire Solaire a porté ses fruits, surtout pour les Terraniens dont bon nombre occupent des postes très importants sur Arkonis. Atlan doit tolérer cet état de fait, car il ne peut compter sur la vaste majorité des membres de sa propre race.
L'Empire solaire est devenu une des principales puissances commerciales de la Voie Lactée. Depuis vingt-trois ans, un flot ininterrompu de colons quitte la Terre pour essaimer sur de nouvelles planètes. Sur plusieurs des mondes habités, les Terraniens ont ouvert des ambassades ainsi que des comptoirs commerciaux.

Il va sans dire, toutefois, que cette expansion génère aussi son lot de conflits, mais lorsqu'on ose défier les Terraniens, LA SECTION III INTERVIENT !

Avertissement :

Le présent document vous, est transmis avec l'aimable autorisation de Verlagsmion Petbel Mocwig (VPX) KG et des Editions Fleuve Noir, sous l'autorisation expresse de rien faire qu'un usage personnel et familial, à l'exclusion de toute transaction à titre onéreux. Toute vente ou location est donc interdite et serait considérée comme une contrefaçon, conformément aux articles L122-4, L122-S et L33S-2 et suivants du code français de la propriété intellectuelle.


Station Hypercom 14 à cargo Carolina : Vous approchez de l'espace contrôlé par les Francs-Passeurs. Soyez prudents.

Cargo Carolina à Station relais H : Merci pour l'avertissement. Mous ferons attention, lotit va bien à bord.

Pour le commandant d'un vaisseau, il n'y a rien de plus inquiétant que de voir un vaisseau étranger surgir brusquement du vide, à proximité immédiate de son propre vaisseau. Si proche, en fait, qu'il n'est pas certain de pouvoir ou non l'éviter à temps. Rien n'est plus alarmant pour ce même commandant que de constater, à la lecture de ses instruments, la présence de hauts niveaux d'énergie à bord de la nef étrangère. Car, habituellement, une telle activité énergétique ne peut signifie qu'une chose : les canons de l'ennemi s'apprêtent à tirer. H y a peu de situations où un commandant se sent aussi impuissant que lorsque ses écrans s'embrasent sous le coup de bordées tirées sans avertissement.
Ces trois événements se succédèrent alors que le commandant Odie Rhyan, après trois transitions, se trouvait à mi-chemin entre la Terre et Arkonis. Loin d'être un couard, Odie Rhyan mesura l'étendue de la situation en un instant et comprit qu'il ne pouvait absolument rien faire. Un cargo n'était pas de taille contre un vaisseau de guerre et ce qui avait subitement surgi de l'espace était assurément un vaisseau de guerre : long, effilé et doté dans sa partie médiane d'un renflement.
Rhyan demeura assis et déclencha l'alarme. À ce moment précis, les aiguilles des détecteurs d'énergie s'affolèrent cl grimpèrent dans le rouge alors que l'écran extérieur s'obscurcissait soudainement. Odie Rhyan savait exactement ce qui les attendait ! La prochaine salve de l'ennemi frapperait le cargo de plein fouet, car maintenant les écrans de protection n'existaient plus.

Odie envoya un message de détresse codé. Tout ce qui lui restait à faire, c'était d'appuyer sur un dernier bouton. Au moment même où il le pressait, tout disparut autour de lui dans une explosion de lumière qui l'engloutit à son tour, instantanément et sans douleur.
Lyn Trenton semblait être ci genre d'homme qui acquérait une seconde jeunesse en même temps que ses tempes se teintaient de gris. Mais Trenton lui-même insistait sur le fait qu'il était toujours dans la fleur de l'âge et donc qu'il était faux de parler de sa «seconde jeunesse». Comme Lyn occupait, dans la hiérarchie Terranienne, un poste dont la plupart des autres hommes ne pouvaient que rêver, on avait tendance à prendre son affirmation au pied de la lettre et, du moins en sa présence, 9 s'abstenir de l'appeler «te type dangereux aux favoris gris».

En cc moment, Lyn Trenton s'apprêtait à faire honneur à sa réputation. 11 n'avait pas eu l'occasion, jusqu'à présent, d'échanger plus de quelques mots avec Dynah Langmuir qui, pour lui, représentait une occasion à ne pas laisser passer. Ils étaient maintenant à mi-chemin entre la Terre et Arkonis, « Lyn commençait à penser qu'il raterait le coche s'il ne parvenait pas i l'approcher efficacement dans un proche avenir.
D'un pas élastique, il traversa la portion du corridor qui séparait sa cabine de celle de Dynah Langmuir. Il se proposait simplement de frapper à sa porte et de l'inviter à dîner. Trenton était convaincu que son Invitation ne pouvait rater son but. Même une femme aussi fascinante que

Dynah Langmuir ne pouvait refuser l'invitation du représentant officiel de la Terre sur Arkonis.
Il venait à peine d'atteindre sa porte quand le hurlement déchirant des sirènes d'alarme se déclencha, Lyn pivota avec irritation et prit la direction du hangar des chaloupes de sauvetage, comme l'exigeaient les règlements en vigueur dans les situations d'urgence. Toutefois, il avait à peine fait un pas que Dynah Langmuir ouvrit sa porte et émergea dans le couloir, visiblement effrayée. L'apercevant par-dessus son épaule, Lyn se tourna vers elle, cessant tout à coup de considérer l'alarme comme un mauvais coup du sort. Lui jetant un sourire rapide, il dit :

	J'étais sur le point de solliciter le plaisir de votre compagnie pour le dîner. Il semble, toutefois, que nous devrons maintenant nous contenter de rations de survie dans le hangar, Pas exactement le même genre d'atmosphère...


Mais Dynah était beaucoup trop énervée pour partager son insouciance.

	Que se passe-t'il ? demanda-t-elle. Que signifie cette alarme ?


Devant son inquiétude manifeste, Lyn décida de montrer son côté paternel :

	Personne ne le sait, mon enfant. Mais, de toute façon, nous serons plus en sécurité dans le hangar. Venez I


Comme Dynah hésitait, il la saisit doucement par le bras et l'entraîna alors que le vaisseau commençait à tanguer. Puis, quelque pari dans ses entrailles, éclata un coup de tonnerre assourdissant. Lorsque Lyn Trenton vit l'angoisse se peindre sur les traits de la jeune femme, il saisît l'ampleur de la situation. Il hâta le pas, mais Dynah l'avait pas attendu et s'était déjà mise i courir.

Jusqu'à la catastrophe, Richard Silligan rechignait contre le boulot ennuyeux qu'on lui avait confié dans le hangar des chaloupes de sauvetage. Il essayait de se convaincre qu'Odic Rhyan ne l'avait pas pris en grippe, ce pour quoi il lui confiait toujours le poste de garde au hangar. C'était ridicule bien sur, puisque personne ne pouvait vraiment mettre en doute l'impartialité d'Odic Rhyan à ce sujet.
Puis l'alarme s'était déclenchée et le vaisseau avait commencé à ruer comme un «lierai indompté, au point que les antigravs n'arrivaient pas à compenser. Silligan ouvrit alors rapidement les principaux sas des chaloupes de sauvetage. Les hommes d'équipage sous ses ordres enfilèrent promptement leurs spatiandres cl se glissèrent aux commandes des petits vaisseaux. Le hangar fut brusquement envahi du vacarme assourdissant des propulseurs, dominant même le fracas de la coque soumise à des tensions extrêmes. Richard Silligan attendit Les chaloupes devaient servir pour les passagers du cargo, mais comme aucun ne se présentait, Richard commença à penser à la sécurité de ses propres hommes. Si aucun des passagers ne parvenait jusqu'au hangar, il autoriserait l'appareillage des chaloupes sans eux ; ainsi, l'équipe de garde aurait au moins une chance de s en sortir. Il ne faisait plus aucun doute pour lui que le vaisseau était perdu.
Il s'apprêtait à grimper dans le sas <le la dernière des chaloupes alignées dans le hangar quand deux des écoutilles d'accès au hangar s'ouvrirent simultanément, livrant passage à deux hommes et une femme.

Pendant un instant, Silligan perdit son calme habituel.

- Dépêchez-vous, imbéciles ! LEUR cria-t-il, même si chacun d'eux avait payé vingt- deux mille solars pour faire le voyage vers Arkonis.

Le vaisseau éclata en morceaux dans une gigantesque explosion de couleurs qui illumina brièvement l'obscurité du vide d'une lumière inhabituelle. Tout à coup, là ou, quelques secondes plus tôt, le long vaisseau avec son renflement médian calquait sa vitesse sur celle du cargo, il n'y eut plus que le vide. Le vaisseau de guerre avait disparu I
Un nuage de gaz incandescents s'étendit dans l'espace, émaillé de petits débris rougeoyants comme des braises. Quelque part, en marge de ce chaos, un petit objet s'éloignait rapidement. Il aurait été difficile de l'identifier précisément : un gros morceau d'épave ou une chaloupe de sauvetage.
Mais personne n'aurait pu croire qu'un seul survivant put échapper à la destruction du Caroline.


Carolina à Station relais 14 : CQD EA
(Décodage : A l'aide ! Danger immédiat ! Attaque ennemie !)

Station relais 14 à Carolina : Tenez bon. Les secours sont en route. Avons besoin de vos coordonnées. A vous. Carolina à Station relais 14 :...

Seigneur ! pensa Ron Landry. J'ai déjà eu des chefs plus sympathiques que celui-là ! «Celui-là» était un petit gros au visage rose cl lunaire, luisant de sueur. Ses fins cheveux blonds étaient peignés vers l'arrière et ses lèvres gonflées semblaient constamment humides. Il avait l'air d'un homme dont le développement corporel s'était arrêté à vingt-cinq ans, même s'il en avait probablement le double.
Dis le moment où Ron Landry posa ses yeux sur lui, il le trouva insupportable. Son antipathie grandit encore lorsque le petit homme ouvrit la bouche pour parler. Il avait la voix haut
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erchée d'un eunuque. Mais Ron Landry trouvait tout aussi difficile à accepter le fait que cet homme puisse être colonel alors que lui-même n'était que capitaine. Etant donné la nature de leur profession, ils portaient tous deux des vêtements civils, mais demeuraient intensément conscients de leur différence de grade.

La cible de l'antipathie de Ron Landry était Nike Quinto, chef de l'Aide Intercosmique aux Planètes Sous-développées

	Monsieur, ménagez-moi ! apostropha-t-il Landry de sa voix stridente. Comment avez-vous pu devenir capitaine en étant aussi idiot ? Qu'arrivera-t-il à ma tension artérielle si tous mes subordonnés sont comme vous ?


Ron pensa avec mauvaise humeur qu'en ce qui le concernait, la tension du colonel pouvait bien faire ce qu'elle voulait. Toutefois, il ne pouvait accepter que le colonel le traite d'idiot sans réagir.

	Monsieur, répondit-il avec vigueur. J'apprécierais si vous pouviez être plus clair au sujet de cette mission, Je pense que même un génie n'y comprendrait rien en se basant seulement sur trois ou quatre mots.


Nike Quinto le fixa d'un air ahuri.

	Quoi ? Et en plus, vous faites preuve d'insolence ? critiqua-t-il.

	Landry se sentait sur le point d'exploser mais, en même temps, il sentait confusément que la situation n'était pas aussi sérieuse que les circonstances semblaient le laisser croire. Il décida donc de retenir sa langue et d'attendre que Nike Quinto ait terminé sa diatribe.


Quinto s'était mis à crier.

	Par le diable ! Qu'est-ce qu'il y a de si difficile à comprendre ? Vous devez prendre un vaisseau et vous rendre à un endroit précis de l'espace interstellaire. Est-ce si difficile ?

	Non, pas du tout, Monsieur, répondit Ron, s'efforçant de retenir un petit sourire narquois. Je voulais seulement savoir pourquoi.


Quinto siffla avec exaspération.

	Pourquoi ? demanda-t-il ! Est-ce qu'un soldat doit poser des questions chaque fois qu'il reçoit un ordre ? Rendez-vous simplement sur place, jeter un coup d'œil sur ce que vous trouverez là-bas et donnez-moi un rapport exact de vos observations. Et souvenez- vous que c'est urgent !


Ron acquiesça. -Très bien. Monsieur.
Les yeux de grenouille de Nike Quinto le fixaient, furieux, -C'est tout ! Lui jeta-t-il d'une voix cassante. Vous pouvez disposer !
Même s'il lui semblait un peu idiot de le faire dans ses vêtements civils, Ron le salua et pivota vers la porte.

	Pas par-là, se plaignit Quinto. Mais enfin, ou diable comptez-vous aller? Ron se retourna avec étonnement.

	Réquisitionner un vaisseau, Monsieur, répondit-il. Et me rendre aux environs de la cible. Avec une expression chagrinée, Quinto porta une main à son cœur.



	Vous ne ire simplifiez pas la vie, capitaine, soupira-t-il. Je gage que ma tension artérielle doit frôler les dix-huit maintenant et elle ne devrait jamais dépasser les treize.


Soudain, sa nature bouillante reprit le dessus.

	Croyez-vous vraiment que je vous laisserais partir comme ça ? Par l'enfer, que feriez-vous là-bas si je ne vous donnais pas plus de détails sur la situation actuelle et sur te but de votre mission ?


Ron s'apprêtait à lui expliquer que c'était précisément cette information qu'il désirait obtenir dès le début, mais Quinto ne lui laissa pas la chance de parler.

	C'est là que vous devez aller ! hurla-t-il presque en indiquant une petite porte. Entrez, asseyez-vous à l'intérieur et détendez-vous. Lorsque vous serez prêt, revenez ici et dites-moi ce que vous pensez de la situation. Est-ce que vous me comprenez ?

	Oui, Monsieur, répondit Ron, un peu perplexe.


Il se dirigea vers l'autre porte et l'Ouvrit. Au premier coup d'œil, il comprit dans quel genre de pièce Nike Quinto l'avait envoyé. Le fauteuil ultra confortable, les murs dans des teintes de jaune et de vert, la lumière grisâtre mêlée à un chatoiement violet, l'absence totale de meubles à l'exception du fauteuil : tout désignait l'enseignement par hypnose.
Tout à coup, Ron Landry eut de cette mission une toute autre perspective. Si on croyait nécessaire d'avoir recours à de tels moyens, c'était que cette affaire était beaucoup plus importante qu'il ne l'avait cru au premier abord.
La porte se referma derrière lui. Il s'assit dans le fauteuil comme Quinto le lui avait ordonné et étira les jambes devant lui. Il ferma les yeux et s'efforça de ne penser à rien. Rapidement, il commença à avoir sommeil.
Quelques heures plus tard, il connaissait parfaitement la situation, Et il avait maintenant une toute autre opinion de Nike Quinto, le petit homme grassouillet avec son hypertension et son visage rougeaud, luisant de sueur.
Un vaisseau avait disparu. Le dernier appel à l'aide de son commandant indiquait que le vaisseau - un cargo - avait été attaqué par un navire ennemi. L'origine de ce navire et la raison pour laquelle il avait attaqué le cargo Terranien demeuraient inconnues. Pour le moment, il était inutile de se perdre en conjectures, et ce, jusqu'à ce que quelqu'un puisse se rendre sur les lieux et voir ce qu'il en était vraiment.
Telle était la mission de Ron. Toutefois, et n'était pas aussi simple que cela semblait l'être au premier abord. L'ennemi, quel qu'il soit, saurait que les Terraniens ne pourraient accepter la destruction d'un de leurs cargos sans prendre les mesures nécessaires pour en découvrir la cause. Il s'attendrait sûrement à ce qu'une expédition de secours soit envoyée pour retrouver des débris de l'épave et tirer les conclusions qui s'imposaient. S'il n'y avait pas eu de perturbations inattendues dans les parages de l'attaque, les restes du vaisseau détruit pourraient être analysés et ainsi fournir aux autorités Terraniennes des données sur ce qui s'était passé. Nike Quinto avait prévu tout cela. Toutes les unités Terraniennes qui croisaient à proximité du lieu de la catastrophe avaient été alertées. Ainsi, lorsque Ron Landry arriverait pour inspecter les restes du cargo, il pourrait compter sur la puissance de feu de toutes ces unités. Quinto avait même vu encore plus loin : le vaisseau qu'il confiait à Ron Landry était un croiseur lourd qui pouvait se mesurer à n'importe quel type de navire dans la Galaxie, pourvu que les forces en présence ne soient pas supérieures en nombre. Landry avait reçu l'autorisation de prendre l'ennemi inconnu en chasse dès qu'il aurait découvert une piste. De plus, Landry serait sous la protection de la troupe de choc de la Flotte Solaire postée dans ce secteur, qui l'appuierait dans sa poursuite.
Ron devait bien admettre qu'il n'aurait probablement pas réussi à effectuer des préparatifs aussi complets lui-même. Nike Quinto avait tenu compte de plusieurs facteurs qui lui avaient échappé. Lorsqu'il prit finalement congé de Quinto, il fit des pieds et des mains pour lui faire comprendre à quel point il le respectait. Mais cela ne sembla avoir aucun effet sur le caractère emporté de Quinto qui lui Cria, alors même qu'il sortait :

	Et que Dieu vous vienne en aide si vous ne menez pas cette mission à mon entière satisfaction


Tout ce qui restait du Carolina était un nuage de gaz froid qui balayait l'espace à une vitesse équivalente à celle du cargo au moment de sa destruction, mis à part les effets des lois thermodynamiques qui causaient son expansion et son atténuation graduelles.
Lorsque le Royal Irish atteignit le nuage de gaz, la densité de ce dernier était déjà réduite à quelques millionièmes de gramme par mètre cube. Ce qui signifiait que la matière vaporisée du Carolina consistait en une sphère mesurant environ mille kilomètres de diamètre, et qu'en raison de son atténuation, elle ne pouvait être détectée sur la toile de fond du cosmos par des instruments optiques normaux.
Par contre, la densité du nuage était suffisante pour pouvoir être analysée, En comparant la lumière d'étoiles dont les spectres constants étaient connus, les analystes du Royal irish mesurèrent le spectre du nuage de gaz afin de déterminer s'il représentait effectivement les restes du Carolina. Les spectrographes révélèrent la présence des métaux constitutifs de la coque et des cloisons. Ils relevèrent aussi des traces de dioxyde de carbone, des principales matières plastiques utilisées pour les équipements du cargo ainsi que des substances qui constituaient encore, peu de temps auparavant, les êtres vivants se trouvant à bord du Carolina. Non, il ne pouvait subsister aucun doute, il s'agissait bien du Carolina. Mais les analystes ne s'arrêtèrent pas là. Ils examinèrent également les modèles de chaînes moléculaires des restes du vaisseau. La façon dont la matière s'était fracturée et scindée donnait une bonne indication du type d'arme utilisé pour détruire le cargo. Les fragments moléculaires furent triés analytiquement afin de déterminer statistiquement quelle énergie de dissociation était nécessaire pour décomposer les molécules originales et obtenir les composantes fragmentaires et isotopes qui avaient été observés. En utilisant des facteurs de taux moléculaire connus, on pouvait facilement calculer quels types d'énergies s'étaient déchaînés contre le Carolina. En effet, chaque type d'arme avait sa signature particulière et comme la bataille n'avait duré que quelques minutes - si cela n'avait pas été le cas, Odie Rhyan aurait pu faire beaucoup plus qu'envoyer un appel à l'aide codé- on pouvait mesurer l'intensité des aimes utilisées.
Les résultats étaient concluants : le Carolina avait été détruit par des tirs de thermoradiants. La décharge totale d'énergie était de quinze fois supérieure à ce qui était nécessaire pour abattre les écrans de protection du cargo, Le tir final avait dû faire sauter le Carolina comme une bombe.
La tâche de Ron Landry était maintenant de tirer certaines conclusions en ce qui concernait l'identité probable de l'ennemi inconnu qui avait attaqué un cargo sans défense dans ce couloir spatial relativement fréquenté. Sa tâche aurait pu être difficile à accomplir si Ron n'avait eu à sa disposition que les résultats des analyses. N'importe qui dans la galaxie pouvait être en possession d'armes thermoradiantes. Il était vrai qu'un canon de la taille de celui utilisé contre le Carolina était fort coûteux, mais pour Ron Landry, il y avait davantage de peuples dans la Voie Lactée en possession de ce type de canon qu'il n'était légitime. N'importe lequel d'entre eux aurait pu acheter une arme de ce genre, l'installer à bord d'un vaisseau et attaquer le Carolina. Le type d'arme utilisé: n'était donc pas concluant en soi.
Mais il y avait autre chose sur quoi se baser. Cent vingt ans auparavant, la Terre avait commencé à prendre sa place sur l'échiquier galactique. Tout d'abord, elle n'avait été qu'un simple pion comparé aux Topsides, aux Ferroliens et, par-dessus tout, aux Arkonides et leur Empire. À cette époque, il y avait un peuple, descendants de colons arkonides, les Francs-Passeurs, qui contrôlaient le commerce galactique. Selon eux, tout le commerce dans la galaxie devait transiter par eux. Aucun monde n'était autorisé à faire du commerce avec une autre planète à l'extérieur de son propre système solaire sans consulter les Francs-Passeurs, les Marchands Galactiques. Tout projet commercial d'envergure devait d'abord recevoir leur autorisation. De plus, pour les projets les plus lucratifs, les Francs-Passeurs en prenaient le contrôle purement et simplement et redistribuaient aux concepteurs de ces projets une portion absolument ridicule des profits.
Comme les Francs-Passeurs concentraient le pouvoir entre leurs mains, nul ne leur résistait. Jusqu'à ce que la Terre y ait mis son grain de sel. Avec l'entêtement qui leur était costumier, les Terraniens n'étaient certes pas prêts à reconnaître leurs exigences a priori, qu'elles soient raisonnables ou non. Ils développèrent donc leur propre commerce interstellaire et se retrouvèrent rapidement en conflit avec les Francs-Passeurs.
L'audace a parfois des avantages que les formes de négociation traditionnelles n'ont pas toujours, comme le démontrèrent les Terraniens.

La Terre continua donc à faire du commerce et le volume de ses échanges augmenta de plus en
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lus. Devant la puissante alliance que la Terre avait conclue avec l'Empire Arkonide, les Francs-Passeurs ne purent que grincer des dents en se retirant peu à peu des marchés qu'ils contrôlaient auparavant.


Bien entendu, les choses ne se passèrent pas aussi facilement que cela. Les Francs- Passeurs commencèrent à riposter d'une façon qui leur était coutumière. Ils mettaient en panne quelque part dans l'espace et, quand un vaisseau terranien qu'ils jugeaient inférieur venait à croiser leur route, ils l'attaquaient par surprise et le détruisaient Ce qui les amena tout naturellement à se concentrer davantage sur les cargos, c'est à dire principalement le type de vaisseaux sur lesquels reposait le commerce interstellaire de la Terre. Les Francs-Passeurs subirent plusieurs défaites cuisantes, car les Terraniens se révélèrent d'astucieux ennemis. Plus d'un capitaine franc-passeur, tapi dans l'espace en attendant sa prochaine victime, se retrouva au centre d'un combat spatial féroce après avoir confondu un croiseur Terraniens avec l'un de leurs cargos. Les vaisseaux des Francs- Passeurs ne faisaient pas le poids face aux croiseurs terraniens. Lorsqu'on s'affrontait, on ne faisait pas de quartier et d'ordinaire ces combats spatiaux se terminaient par la victoire de l'un et la transformation de l'autre en nuage de gaz. Quand le vaisseau terranien était un croiseur de guerre, les Francs-Passeurs finissaient habituellement en nuage de gaz.
Ce type de guérilla sans merci se déroulait loin dans le vide spatial, à l'écart des grands axes de la politique intergalactique. De plus, il était difficile de localiser et dé capturer les Francs-Passeurs, car ils vivaient sur leurs vaisseaux. Pour la plupart, les Marchands Galactiques étaient des nomades de l'espace.
La Terre s'était plus ou moins faite à l'idée que cette guerre pourrait durer plusieurs siècles. Ses navires de guerre se tenaient presque immobiles dans l'espace, servant de stations relais, afin de parer à la menace que les Marchands Galactiques représentaient. Toutefois, malgré tous leurs efforts, ils n'avaient pu empêcher la destruction du Carolina.
Ron Landry lutta contre la tentation de terminer sa mission par un simple rapport à Nike Quinto qui conclurait : une autre attaque des Francs-Passeurs. Rien à signaler. Il était à peu près certain que Nike Quinto attendait beaucoup plus de lui. Sur l'écran des détecteurs, il percevait le nuage de particules de gaz en expansion qu'était devenu le cargo Carolina. Grâce à l'enseignement par hypnose qu'il avait reçu dans la petite pièce attenante au bureau de Nike Quinto, il connaissait les données relatives à cc navire. C'était une nef sphérique de cent mètres de diamètre et de trois cent mille tonnes, dotée de blocs-propulsions pour transitions hyperspatiales. En plus de transporter des marchandises, elle emmenait aussi des passagers. Le Carolina avait vingt-cinq passagers à son bord, parmi lesquels se trouvait un certain Lyn Trenton, chef de la mission terranienne sur Arkonis, qui rejoignait son poste après un congé. En fait d'armement, comparativement parlant, le Carolina n'avait, pour ainsi dire, pas d'armes.
C'était à ce vaisseau que les Francs-Passeurs avaient tendu une embuscade. Puis, ils l'avaient détruit, sans le moindre scrupule.
Nous ne pouvons pas laisser ce nouveau crime impuni, pensa-t-il. Il faut les faire payer pour ce qu'ils ont fait !
-Bien sur, le souhaiter n'était pas suffisant. Mais Landry alla plus loin que n'importe quel autre commandant. Après toutes les recherches précédentes, il demanda qu'on analyse le nuage pour déterminer la présence éventuelle de combustible d'échappement. Comme les vaisseaux des Marchands Galactiques utilisaient une forme de propulseurs qui laissaient des traces de radiations, ils n'avaient pu parcourir ne serait-ce qu'un kilomètre dans n'importe quelle direction sans laisser une piste qui, tout au moins, indiquerait d'où ils venaient ou bien par où ils étaient repartis.

Mais les analyses ne révélèrent rien. Les Marchands Galactiques semblaient s'être évanouis dans le néant.

Comme Ron Landry n'avait eu que quelques heures pour sélectionner son équipage, il ne connaissait pas l'homme qui se tenait à ses côtés. Il savait seulement que son nom était Marty Nolan et qu'il était chimiste. Nolan dit timidement :

-Monsieur, vous ne croirez peut-être pas ce que je vais vous dire, mais je suis pratiquement sûr des faits.

D'un geste, Ron l'invita à s'asseoir :

-Assoyez-vous, Marty, dit-il. D'abord, mettons deux choses au clair. Premièrement, vous pouvez m'appeler Ron, car je ne crois pas que ce soit une atteinte à mon autorité que d'être moins formel et, deuxièmement, ne vous gênez surtout pas pour parler franchement. Marty fut sensible à l'approche non-conventionnelle de Landry. Il sembla se détendre un peu. C'était un petit homme mince avec des cheveux foncés, beaucoup trop longs. Ses yeux brillaient d'intelligence, mais la façon dont il regardait les autres trahissait un complexe d'infériorité

-J'ai procédé à une analyse complète du nuage de gaz, Monsieur... Je veux dire, Ron... En fait, je mets à l'épreuve une nouvelle méthode. Si nous pouvons déterminer exactement sa densité aussi bien que son volume, nous pourrons mesurer sa masse, n'est- ce pas ?

Ron Landry répondit au regard interrogateur de Marty par un petit sourire :

	Je vous suis tout à fait, Marty.


-O.K. Disons que je connais la densité précise du nuage, sans erreur possible, Disons aussi que je connais le volume de la masse de gaz, avec un pourcentage d'erreur de plus ou moins cinq
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our cent.
De nouveau, il lança un regard interrogateur à Ron.

	Eh bien, dans le cas présent, c'est exactement ce que j'ai fait, continua-t-il. Et les résultats indiquent que le nuage de gaz possède une masse de deux cent soixante-dix-huit mille tonnes. Landry se raidit en entendant ces mots :

	 La masse du Carolina est de deux cent quatre-vingt-dix-huit mille tonnes, dit-il. Marty acquiesça


-Je le sais. Je me suis dit : J'ai une marge d'erreur de plus ou moins cinq pour cent ici, ce qui donnerait un tonnage maximum de deux cent quatre-vingt-douze mille tonnes. Pas deux cent quatre-vingt-dix-huit mille tonnes. Ron se leva. Sans regarder Marty, il demanda :

	 Etes-vous certain que votre marge d'erreur n'est pas supérieure à cinq pour cent ?

	Absolument sûr, Monsieur. Pardonnez-moi, je veux dire Ron. En fait, j'ai même une marge inférieure à ça : plus ou moins trois virgule huit pour cent. Je voulais seulement avoir un bon facteur de sécurité.


Marty sursauta lorsque Ron se tourna vers lui brusquement et lui demanda :

	 Que concluez-vous de cette observation 7


Marty ouvrit les mains comme pour offrir quelque chose à Ron sur un plateau.
-Que l'une des chaloupes de sauvetage a évité la catastrophe, Ron ! La différence de masse
concorde tout à fait. Une chaloupe de sauvetage de ce type pèse entre dix-huit mille et
vingt-deux mille tonnes. Le Carolina avait trois de ces chaloupes à son bord.
Landry, totalement concentré, se mordait les lèvres.

	Marty, vous rendez-vous compte de la portée de vos paroles ? lui demanda-t-il. S'il vous plaît, comprenez-moi bien ; je ne doute pis de vos bonnes intentions, ni de vos capacités, mais avant d'envoyer un rapport à ce sujet, je veux que vous vous interrogiez à nouveau. Est-ce que ces données sont absolument fiables ?


Marty lui répondit sans hésitation :

-J'en suis aussi SUR que deux et deux font quatre, Landry eut un sourire quelque peu ironique.

	C'est une façon très claire d'exprimer les choses, Marty. Tout à coup, il redevint sérieux, murmurant pour lui-même :

	Quelque part... là-bas... une chaloupe de sauvetage isolée... Mais où? Ou t



Croiseur Royal Irish à Station relais 14 : Avez-vous une indication quelconque qu'un engin spatial aurait quitté la zone de la catastrophe après l'explosion ? A vous... Station relais 14 à croiseur Royal Irish : Non, aucune indication en ce sens. Pourquoi ? Y a-t-il de l'espoir ? A vous...

Croiseur Royal Irish à Station relais 14 : Oui. Terminé.

Par miracle, ils avaient réussi à s'échapper. Par miracle, la boule de feu brillante de l'explosion les avait épargnés, se concentrant uniquement sur le vaisseau lui-même qui avait rapidement disparu derrière eux. Par miracle, leur chaloupe de sauvetage avait été éjectée du sas au moment précis où celui-ci disparaissait dans le déluge de feu qu'était devenu le Carolina. Pendant ces quelques secondes de terreur, ils avaient pratiquement perdu la raison. Il leur était impossible de reconstituer Le fil des événements. Ils n'avaient aucun souvenir de ce qui s'était réellement passé.
Mais ils avaient échappé au danger. La boule de gaz flamboyante qui avait été le Carolina était maintenant loin derrière eux. Ils étaient désormais en sécurité, pensait Lyn Trenton, et C'était le plus important.
Leur fuite au tout dernier moment avait causé tout un choc à Richard Silligan. Il était d'abord resté prostré pendant que la chaloupe fonçait dans l'espace. Reprenant ses esprits quelques instants plus tard, il pensa alors à vérifier si tout était en ordre à bord. Il ne fut pas long à découvrir que ce n'était pas le cas, Bien sûr, tous les équipements nécessaires à la survie, comme les systèmes de recyclage d'oxygène et de conditionnement d'air, fonctionnaient parfaitement. De plus, il y avait assez de provisions pour plusieurs mois. Toutefois, de terribles décharges électromagnétiques dans la zone de la catastrophe avaient endommagé les deux émetteurs à tel point qu'ils étaient irréparables.
Ce qui signifiait que leur petit vaisseau était coupé du reste de la Galaxie. Silligan faisait également le guet, espérant que les deux autres chaloupes de sauvetage du Carolina se manifesteraient. Mais il n'y en avait aucune trace. Ou bien elles avaient pris une autre direction, ou bien elles n'avaient pas réussi à fuir à temps.
La prochaine tâche de Richard serait de décider de leur direction et de leur destination. Il ne voulait pas prendre cette décision sans le consentement des trois passagers ainsi que celui du caporal qui les avait pilotés durant les premiers instants du vol.
La cabine de contrôle de la chaloupe servait également de cabine pour les passagers. Trois rangées de sièges confortables étaient disposées en demi-cercle derrière le fauteuil du pilote et la console de vol. Le plus grand des écrans de la chaloupe avait été installé au-dessus du siège du pilote.
Silligan se retourna. Naturellement, il connaissait déjà Lyn Trenton, le Terranien le plus important sur Arkonis. Il avait déjà croisé Dynah Langmuir et se souvenait d'elle, car elle l'avait beaucoup impressionné. Mais il ne se rappelait pas avoir déjà vu le troisième passager. C'était un petit homme âgé qui paraissait mal à l'aise dans un complet tout neuf. Ce type d'habillement ne semblait pas lui convenir et il donnait l'impression de vouloir s'en débarrasser pour choisir quelque chose de plus confortable.
-Eh bien, Messieurs et... Madame, commença-t-il sans préambule, il semble que le moment soit venu de choisir une destination. Est-ce que quelqu'un a quelque chose à suggérer ? Caporal Laughlin, je m'adresse également à vous.

La première réaction à sa question vint de Lyn Trenton qui lui adressa un sourire supérieur et condescendant, teinte de sarcasme. Richard se sentit prêt à bondir pour lui envoyer son poing dans la figure, mais il se força à demeurer assis, imperturbable. Trenton parla calmement et poliment :

- N'est-ce pas là nous en demander un peu trop, capitaine 1 demanda-t-il. Comment pourrions-nous connaître ce secteur de l'espace, évaluer nos chances et les capacités de cette chaloupe de sauvetage ?


C'était le genre d'homme à donner à quelqu'un un rang qu'il n'avait pas afin de s'amuser de l'embarras de l'autre.

Silligan lui répondit promptement, mais ses paroles trahissaient clairement son hostilité :

	Premièrement, je ne suis -que lieutenant. Deuxièmement, il est possible que nos deux autres
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assagers soient plus familiers avec l'espace que vous ne l'êtes vous-même. N'est-ce pas ? était content de l'avoir dit. C'était une façon de lui rendre la monnaie de sa pièce et il était satisfait de s'être défendu, même si Trenton ne montra aucune réaction. Le regard de Richard chercha alors celui de Dynah Langmuir, lui montrant qu'il voulait aussi connaître son opinion. Dynah se força à sourire et secoua la tête :

	Désolée, lieutenant, mais je suis aussi ignorante que M. Trenton à cet égard. Trenton se tourna vers elle et lui fit un signe de la tête amical.


Ils sont de mèche, pensa Silligan, non sans irritation.

	C'est bon, grogna-t-il, alors peut-être que...


Le petit homme dans son complet inconfortable comprit l'invitation non formulée de Silligan.

	Mon nom est Ezekiel Dunlop Rykher, déclara-t-il d'un ton si belliqueux que cela en était presque comique. De Lupinc en Oregon, ajouta-t-il. J'ai gagné ce voyage dans un concours. Si j'avais utilisé ma tête, je n'y aurais jamais participé, mais vous savez comment ça se passe. Ils vous entraînent malgré vous.


Il regarda Richard directement.

	Quant à votre question... Et bien, je pense que nous sommes près du système de Toghina, n'est-ce pas? De mon point de vue, je crois que nous devrions prendre le moins de risques
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ossible et nous rendre directement là-bas. Qu en pensez-vous ?

Silligan était estomaqué, au même titre que les autres passagers, à l'exception de Lyn Trenton. Qui aurait pu s'attendre qu'un homme du nom d'Ezekiel Dunlop Rykher de Lupine en Oregon puisse connaître exactement leur position, ici, à mi-chemin d'Arkonis? Après être revenu de sa surprise, Richard lui répondit :

	Vous ne vous trompez pas, M. Rykher. Notre position actuelle est... Rykher L'interrompit avant qu'il ne finisse sa phrase :

	Appelez-moi Ez comme tout le monde, grommela-t-il. Et vous, c'est Dick, n'est-ce pas ? Dick Silligan,


Richard acquiesça.

-OK, Ez. Vous savez vous orienter. D'ici à Toghma, il y a environ douze cents unités astronomiques, soit une semaine-lumière. Le système possède quatre planètes dont La deuxième, appelée Ghama, est habitée. Ghama est un monde aquatique avec une population indigène primitive. Il y a un représentant terranien de l'AIPS - l'Aide Intercosmique aux Planètes Sous-développées - surplace, ainsi qu'une importante base de commerce des Francs-Passeurs. C'est à peu près tout ce que nous savons de Toghma. et de Ghama. Ez Rykher haussa les sourcils.

	Vous avez dit «Francs-Passeurs» ? Eh bien, nous devrions peut-être choisir une autre destination. Connaissant la politique terranienne, je dirais que notre propre base doit être très petite. On ne pourrait guère nous aider si les Francs-Passeurs devaient nous capturer.


Lyn Trenton se mit soudainement à rire.

	C'est un comble ! s'exclama-t-il. Pourquoi les Francs-Passeurs voudraient-ils nous capturer ? Pourquoi voudraient-ils s'embarquer dans une galère diplomatique ? Mon bon ami, cessez d'effrayer mademoiselle Langmuiravec vos histoires de pirates I II tapota le bras de Dynah d'une manière rassurante. Richard était vexé de constater qu'elle ne semblait pas s'en formaliser.


Ez Rykher était demeure calme.

	Il me semble que vous retardez, répondit-il à Trenton, d'un ton aussi désinvolte que s'il discutait de la capacité de ponte de ses poules. Tout le monde sait que les Francs- Passeurs attaquent et détruisent nos cargos. S'ils sont disposés à faire ça, pourquoi hésiteraient-ils à capturer cinq Terraniens sans défense ?


Puis il se tourna vers Silligan comme s'il avait décidé que cela ne valait plus la peine de discuter avec Trenton.

	À quelle distance sommes-nous d'un autre monde habitable ! Richard n'eut pas à réfléchir longtemps ;

	Trop loin pour nous, répondit-il, À plus de sept années-lumière, Ez Rykher fronça les sourcils de mécontentement.


-Ce navire ne possède que des propulseurs subluminiques qui peuvent nous amener


à quatre-vingt-dix-neuf pour cent et des poussières de la vitesse <le la lumière. Il semblait se parler à lui-même.

	Catherine n'attendra pas aussi longtemps. Eh bien, pour ma part, je suis malgré tout d'avis que nous rallions Ghama.


Richard acquiesça.

	Caporal Laughlin? demanda-t-il.

	Bien compris. Monsieur.


Richard fit pivoter son fauteuil et se pencha sur la console de commande. Il s'attendait i ce que Lyn Trenton proteste, puisqu'on ne lui avait pas demandé son avis, et il avait une réplique toute prête pour lui. Mais Lyn Trenton était plus intelligent qu'il ne l'avait cru. Il se tint coi et s'épargna ainsi l'embarras d'une réplique cinglante. - Laughlin, cap sur Ghama ! ordonna-t-il.

Le globe bleu de Chaîna luisait sur l'écran de visualisation. La surface étincelante de ses immenses océans parsemés de plusieurs petites îles était clairement visible. C'était une vision étrangement belle, mais le seul qui semblait réellement profiter du paysage était Ez Rykher.

	Eh bien, au moins de cette façon, grommela-t-il, je retirerai peut-être quelque chose d'appréciable de ce stupide concours. Je pense que j'aurais trouvé Arkonis un peu ennuyeux, mais le relief de Ghama, c'est autre chose !


Le petit vaisseau avait couvert les douze cents unités astronomiques en un peu plus de trente heures, temps du bord. Le système de propulsion avait fonctionné à la perfection et les effets de la distorsion temporelle, à une vitesse relative proche de la lumière, n'étaient pas aussi évidents pour les passagers qu'ils l'auraient été pour un observateur immobile dans l'espace, Quand le système de Toghma était apparu sur les écrans. Richard Silligan avait laissé les commandes du vaisseau au caporal Laugltlin pour pouvoir consacrer un peu de temps à essayer de réparer l'un des récepteurs radio du bord. Comme Rykher l'avait déjà observé, se poser sur Ghama impliquait des risques assez élevés. Les Francs-Passeurs avaient assurément des yeux partout.
Les indigènes dépendaient d'eux et donc leur étaient asservis. De plus, Richard ne savait pas laquelle des îles abritait la base terranienne. 11 espérait pouvoir réparer le récepteur et écouter ce qui se disait sur les ondes au-dessus de Ghama,
Malheureusement, cet espoir fut déçu. L'équipement avait été trop gravement endommage. Lyn Trenton avait observé les efforts de Richard avec attention et lorsque ce dernier dut abandonner, il avait une remarque toute prête à formuler.

	Vous ne pouvez rien y faire, lieutenant. Sur Terre, on devrait donner aux officiers une meilleure formation technique.


-Ne soyez pas stupide ! lui lança Richard. Même un spécialiste ne pourrait pas réparer ces récepteurs.

La voix grondante d'Ez Rykher se fit entendre :

	Vous savez, Dick, il y a des gens qui S'imaginent pouvoir réparer n'importe quoi juste avec leur grande gueule !


Trenton se tourna vers lui et pour la première fois. Richard constata qu'il était irrité. Il en retira quelque satisfaction. Toutefois, son sens pratique lui soufflait que les cinq naufragés passeraient un bien mauvais moment sur Ghama s'ils ne s'entraidaient pas, étant donne la menace que représentaient cet environnement étranger et les Francs- Passeurs. Durant tout le vol, Dynah Langmuir était restée silencieuse. Lyn avait essayé d'engager la conversation. mais clic lui avait répondu de façon si distraite qu'il avait finalement abandonné. Il avait alors abaissé son siège et dormi un peu, mais Dynah, Ez et les deux membres d'équipage étaient restés éveillés.
Pendant ces heures où il n'avait rien eu à faire, Ez Rykher avait eu une longue conversation avec Richard. Il lui avait parlé de sa ferme à Lupine, de sa femme Catherine et de ses deux fils, dont l'un allait il l'une des académies spatiales de Terrania. Richard l'avait écouté attentivement et, au fil du temps, il lui semblait que leur situation et environnement actuels devenaient de moins en moins réels. Ez avait une façon si vivante de décrire les choses qu'on en venait presque à oublier l'endroit où on se trouvait. Richard s'était même imaginé sentir l'odeur des épicéas de l'Oregon et le parfum des prés tout en écoutant le chant des abeilles et le beuglement du bétail. Il y avait des moments où, finalement, il se demandait ce qu'il faisait ici, ai route pour Toghina, A dix- huit mille années-lumière de la Terre.

Ez Rykher était un homme remarquable. 11 possédait énormément de connaissances sur le bois, le grain, la volaille, les vaches, Le lait ainsi que toutes ces choses qu'on s'attendait qu'il connaisse, mais il était également très versé dans l'étude de la Galaxie, l'astronautique et les mathématiques, ce à quoi on ne s'attendait pas vraiment d'un homme comme lui. 11 aborda plusieurs sujets ou Richard aurait dù faire figure d'expert, mais ou Ez se révéla mieux informe. Bien sûr, Rykher n'insista pas là-dessus, car il avait une manière agréable et conciliante de laisser entendre qu'il se trompait probablement ici et là. En fait, Es Rykher se révéla être une des personnes les plus surprenantes et agréables que Richard ait rencontré dans sa vie. En ce moment, Ez Ryldter était concentré sur les manœuvres d'approche que faisait Tony Laughlin. Le caporal redressa le vaisseau presque à l'horizontale dans les plus hautes couches de l'atmosphère afin de casser le plus possible leur vitesse par friction et d'économiser le carburant. Le vaisseau en possédait encore une bonne réserve, mais l'une des lois non écrites de l'astronautique voulait qu'on économise Le combustible au maximum dans la mesure du
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ossible. En agissant ainsi, Laughlin évitait l'utilisation des rétrofusées. s avaient Le temps. Ils auraient à survoler Ghama plusieurs fois avant que leur vaisseau ait perdu suffisamment de vitesse pour pouvoir se poser. Ils voulaient également profiter de L'occasion de repérer la base terranienne.

Tout au moins, c'était ce qu'ils avaient prévu de faire. Mais alors qu'ils commençaient Leur deuxième orbite rapprochée, le vaisseau fût soudainement secoué par un impact violent de nature inconnue. Déstabilisé, il tomba vers la planète en tourbillonnant. Personne ne savait de qui s'était passé, C'était comme s'ils avaient été frappés par un météore, sauf qu'il n'y avait aucune trace d'un pareil phénomène. Tony Laughlin réussit à redresser le navire et à reprendre un peu d'altitude pour diminuer leur vitesse. Mais même cette manœuvre échoua. Le petit vaisseau tomba comme une pierre. Les contrôles ne répondaient plus. Les antigravs étaient également en panne et les cinq passagers flottaient librement dans la cabine pendant la descente. Laughlin et Silligan cessèrent leurs efforts et se contentèrent de fixer les écrans de visualisation sur lesquels ils pouvaient voir la surface gris-bleu de l'océan qui se ruait vers eux à toute allure. Ils craignirent que l'impact ne les tue tous.

Larry Randall leva la tête lorsqu'il entendit le bruit déchirant. Ce bruit étrange provenait de quel que part au-dessus du ciel bleu sans nuages, mais il ne put voir quelle en était la cause. Avec un soupir, il ramena sa ligne à pêche et rangea sa canne derrière lui dans le bateau. Il semblait bien qu'il n'attraperait rien aujourd'hui. Il regarda de nouveau vers le ciel et saisit le levier de commande du petit moteur silencieux, au cas ou quelque chose de sérieux se produirait. Le bruit s'était transformé en mugissement qui ressemblait à celui d'un vent fort soufflant sans interruption au coin d'une maison. Il n'avait jamais rien entendu qui sonnait tout à fait comme ça. Il se demandait encore ce que ça pouvait être lorsqu'il aperçut finalement quelque chose. C'était une petite tache scintillante qui tombait du ciel comme une pierre, vers la mer.
C'est un vaisseau franc-passeur, pensa-t-il, et il va s'écraser. Mon Dieu, peur être que je ne devrais pas être aussi méchant „ mais ça ne me déplairait pas s'ils s'écrasaient tous. Lorsque l'objet brillant ne fut plus qu'à quelques centaines de mètres de la surface de l'eau, il sembla se stabiliser pour quelques instants. L'angle de sa chute se fit moins aigu, modifiant le ton du bruit qu'il causait en tombant. L'objet décrivit une courbe serrée et réussit à reprendre un peu d'altitude cc qui, en retour, diminua sa vitesse. Lorsqu'il atteignit le point le plus élevé de sa courbe, il recommença à tomber. Il dévia une autre fois de son cap. mats ne réussit pas vraiment à se redresser et plongea dans la mer quelques kilomètres plus loin, soulevant un grand geyser d'eau.
Randall mit son bateau en marche. Bon, d'accord, il s'agissait de Francs-Passeurs assez malchanceux pour s'écraser et tous les Francs-Passeurs pouvaient bien aller au diable. Mais, comment rester les bras Croisés et les regarder couler ? Si l'un d'entre eux réussissait à sortir de l'épave, il se retrouverait a patauger à la surface et, dans une heure ou moins, il servirait de repas à un lidiok. C'était une mon que Larry ne souhaitait à personne, pas même à un Franc-Passeur.
Alors qu'il augmentait la vitesse, la proue de son bateau sortit partiellement de l'eau, Il ne produisait aucun bruit si ce n'était celui de l'eau qu'il soulevait sur son passage. Lany jeta un coup d'œil derrière lui et remarqua que le littoral allongé et sans relief de Killanak disparaissait


lentement à l'horizon. Il prit conscience du fait que c'était la première fois qu'il s'aventurait si loin en mer. Il nota la position du soleil en relation avec la côte afin de pouvoir retrouver son chemin, même si son équipée lui paraissait un peu ridicule. Bien qu'aux commandes d'un bateau doté d'un propulseur silencieux ultramoderne, il ne possédait même pas un compas primitif pour naviguer !
Après un bout de temps, il commença à rencontrer les vagues provoquées par l'engloutissement du vaisseau et son bateau se mit à tanguer violemment. Larry réduisit sa vitesse et garda les yeux grands ouverts. Il se leva pour mieux voir, mais, aussi loin que son regard pouvait porter, il n'y avait que de l'eau. Il n'aperçut rien qui ressembla à la tête d'un nageur ou à une partie du vaisseau qu'il avait vu tomber.
Pendant environ une heure, Larry fit des allers-retours au-dessus de l'endroit où le vaisseau s'était abîmé dans l'océan, scrutant la mer et lançant des appels de temps en temps. Il fut finalement convaincu qu'il n'y avait pas eu de survivants et décida de retourner à la maison. À cet instant précis, il entendit un gargouillement tout prés, il vit un flot de bulles d'air qui remontaient surface, suivi d'une ombre grise. Larry pensa tout d'abord qu'il s'agissait d'un lidiok et se prépara à quitter les lieux en vitesse, car un lidiok était assez gros et puissant pour mettre en danger le bateau lui-même. Mais l'objet grisâtre s'éleva davantage et Larry vit qu'il avait la forme d'un trapèze, ce qui ne correspondait pas à la description des lidioks. Il attendit. Finalement, l'objet atteignit la surface. Quelques secondes plus tôt, Larry avait réussi à l'identifier : il s agissait d'un morceau de l'empennage. Apparemment, le morceau s'était détaché à l'une des traverses de La structure et s'était recourbé de telle façon que l'air à l'intérieur ne pouvait s'échapper. Ainsi, même s'il était fait de métal et donc plus lourd que l'eau, il était remonté à la surface. La seule chose qui tracassait Larry était la raison pour laquelle il avait pris tant de temps à remonter.
Mais il se posa bien d'autres questions lorsqu'il aperçut le nom du vaisseau inscrit sur la surface métallique : Caroline 2.

Aussitôt, il sentit qu'il devait se bâter. Il ne pouvait être d'aucune aide à celui ou ceux qui s'était écrasé avec le Carolina 2, mais il devait avertir Terrania au plus vite de cet incident. Larry vérifia de nouveau la position du soleil, fil faire demi-tour à son bateau et poussa le propulseur au maximum.


Station relais 14 à croiseur Rayai Irish. ; RHHIT... A vous... (Décodage : Retour immédiat à la base I)

Croiseur Royal Irish à Station relais 14 : UXD... Terminé... (Décodage : Message reçu.)

Personne ne pouvait imaginer le sens caché derrière cet ordre. Ron Landry encore moins. Un retour sur Terre contredisait partiellement les instructions qu'il avait reçues pendant son enseignement par hypnose. Mais il ne pouvait y avoir aucun doute que ce dernier Ordre émanait directement de Nike Quinto et Ron n'avait d'autre choix que d'y Obéir.
Ainsi, six jours après son départ, le croiseur Royal Irish était de retour A Terrania. Ron Landry comprit instantanément l'importance de la mission qui l'attendait lorsqu'il vit que Nike Quinto était venu le chercher en personne.
Pour la forme, ce dernier était à la tête de l'Aide Intercosmique aux Planètes Sous- développées, une organisation à caractère strictement non militaire.
Normalement, il avait de meilleures choses à faire qu'à se montrer dans Les parages d'un croiseur lourd. En effet, il était primordial d'éviter d'éveiller des soupçons quant à la nature véritable des lions unissant la Section III et l'Ai PS. 11 paraissait donc évident que quelque chose d'extraordinaire s'était produit pour que Nike Quinto déroge aux mesures de sécurité habituelles.

Ron découvrit rapidement cc dont il s'agissait.

Le lieutenant Randall, sur Ghama, avait repêché un morceau de la chaloupe de sauvetage Caroiina 2 qui s'était englouti dans l'océan, près de la station terranienne. Randall lui-même avait été témoin de l'événement et en avait soumis un rapport très détaillé, La partie récupérée faisait partie des contrôles aérodynamiques de 1» chaloupe. Randall lui avait fait subir une batterie de tests et avait découvert que, juste avant son plongeon dans la mer, la chaloupe avait été secouée par une gigantesque onde de choc énergétique. La structure moléculaire des cristaux métalliques de l'alliage stabilisateur avait été fortement altérée. Randall l'avait soumis à un procédé do régression dé la distorsion afin de déterminer le moment de l'impact énergétique, en se basant sur la période de décontraction normale pour ce type de cristaux métalliques.

Cela signifiait que la chaloupe avait en fait été abattue.

Les indigènes de Ghama ne possédant pas d'armes énergétiques, il était clair que les Francs-Passeurs étaient responsables,
Or, les Francs-Passeurs n'auraient certainement pas abattu un vaisseau de ce type dans des circonstances normales car. au moment de tirer, ils n'auraient pas su d'où la chaloupe venait ou qui était à bord. Les Francs-Passeurs sur Ghama connaissaient donc déjà le sort réservé au Caroline et avaient peur que des passagers ou membres d'équipage ayant survécu à la catastrophe puissent identifier Les agresseurs, le cas échéant.

-Nous avons enfin un indice ! dit Nike Quinto de sa voix perçante.
Il semblait hors d'haleine.

- Je n'ai pas besoin de vous dire, continua-t-il, que nous devrons, dorénavant, faire preuve de la plus grande prudence. Au cas où vous ne me croiriez pas, je vous laisserai voir, plus tard, les ordres du Maréchal Solaire Mercant. Ghama est importante pour nous. Non seulement à cause de sa position galactique, mais aussi parce que nous obtenons de la population indigène certaines matières premières. Les autochtones sont encore dépendants des Marchands Galactiques et c'est pourquoi ils leurs sont demeurés fidèles. Jusqu'à présent, les Francs-Passeurs se sont donné beaucoup de mal pour camoufler leur jeu aux autochtones de Ghama, Nous ne devons pas nous attendre à ce que les Ghaméens offrent une quelconque résistance aux Francs-Passeurs.
« Evidemment, nous ne pouvons pas laisser ceux-ci impunis pour le crime qu'ils ont commis. Ils doivent payer pour ce qu'ils ont fait. Pour ça, nous devons ramener les responsables ici, sur Terre afin qu'ils puissent être traduits en justice. Us n'accepteront certainement pas de leur plein gré, alors nous devons les y forcer. C'est votre mission. Si vous provoquez un soulèvement chez les autochtones par la même occasion, cela ne recevra pas l'approbation de Mercant. Dans ce cas, il considérera votre mission comme un échec. En fait, rappelez-vous toujours que c'est ce qui est le plus important.


« Et maintenant, retournez vous asseoir dans le fauteuil de la petite pièce d'à côté. Là, vous y apprendrez toutes les données que nous avons pu amasser à ce jour.

Lany Randall ne fut pas surpris lorsque le navire ravitaillera mensuel arriva de Terrania quelques jours plus tôt que prévu. 11 avait escompté que son rapport concernant l'accident de la chaloupe de sauvetage Carolina I déclencherait certaines réactions. L'arrivée précipitée du navire ravitailleur avait certainement quelque chose h y voir.
Lany était assis à Son bureau, contemplant, par la fenêtre, les champs fleuris de l'île et l'avenue au revêtement gris mat. Celle-ci menait aux bâtiments bas du petit astroport sur lequel le vaisseau s'apprêtait à se poser. Il s'agissait de Impératrice d'Arkonis. Il était équipé des nouveaux générateurs de champ qui lui permettaient de se poser silencieusement, si ce n'était un bourdonnement assourdi. Larry trouvait toujours aussi fascinant de voir un tel colosse métallique descendre du ciel sans peine et sans bruit.
Il se demanda s'il devait ou non se rendre à l'astroport. D'habitude, il ne se déplaçait pas, car il savait que les officiers et membres d'équipage du vaisseau mettraient la petite colonie de Killanak sens dessus dessous pendant un jour ou deux et qu'ils n'avaient nullement besoin de son aide pour ça. il décida donc de ne pas se déplacer aujourd'hui non plus. D y avait quel que chose dans l'air et il lui semblait préférable de ne pas briser sa routine habituelle. Les autochtones à la peau lisse de KLillanak avaient les yeux perçants. Lanry ne voulait pas risquer que l'un d'entre eux décide de nager les deux cent cinquante kilomètres qui les séparaient de la base principale des Francs-Passeurs afin de leur rapporter quelque chose comme: «homme Terranien... aller au vaisseau... ne pas toujours aller... mais aller aujourd'hui... » Larry Kandall demeura donc assis là où il était et attendit.

Tout à coup, l'un des indigènes apparut dans l'embrasure de la porte. C'était un petit être avec de grands yeux protubérants dont la peau lisse aux reflets de bronze luisait de cette huile qu'exsudaient constamment ses porcs. Les petites fentes sombres situées derrière ses mâchoires étaient des ouïes qui, en ce moment, frémissaient légèrement comme s'il était excité. C'était Zatok. Au cours de ses premières semaines sur Gharoa, Larry avait eu de la difficulté à différencier les autochtones entre eux. La seule distinction dont il était absolument certain était celle qui existait entre les hommes et les femmes. Les Chaméens ne portaient pour tout vêtement qu'une sorte de pagne ajusté et leur morphologie était très similaire à celle des Terraniens. Depuis, Larry avait appris à les distinguer facilement les uns des autres.

	Un étranger arrive, mon ami, dit Zatok dans sa langue gutturale. Larry acquiesça.

	Demande-lui d'entrer, répondit-il dans la même langue. De toute façon, c'est probablement moi qu'il veut voir.


Zatok lui fit signe que oui.

	En effet, c'est ce que je pense aussi, dit-il. Larry fronça les sourcils.

	Essaies-tu de me dire qu'il est déjà ici ?


Le visage de Zatok se transforma en ce qui passait pour être un sourire assez amical, dévoilant ses splendides dents blanches.

	Je pense que oui. Larry se leva.

	Eh bien, dis-lui d'entrer, espèce de coquin ! lui ordonna-t-il avec un sourire. Zatok se détourna et sortit. Il se déplaçait en se dandinant gracieusement, ce qui était typique pour un être qui était plus habitué à se mouvoir dans l'eau qu'à «marcher» sur la terre ferme.


Quelques secondes plus tard, un autre homme s'encadra dans la porte. Il était si large d'épaules et si grand qu'il semblait remplir tout l'espace. La première impression de Lany fut qu'il n'aimerait pas se battre avec ce gaillard s'il n'avait que ses poings poux se défendre. L'étranger ne paraissait pas plus de trente ans, mais son regard exprimait beaucoup plus d'expérience, Malgré sa taille, ses mouvements étaient souples et assurés. L'homme était châtain ; Larry ne l'avait jamais vu auparavant, mais il connaissait son type. La Section III

	Je suis Ron Landry, dit l'étranger. Si vous êtes Larry Randall et avez quelque chose pour un gosier sec, c'est que je suis au boa endroit.


Larry sourit.

	Exact, Monsieur Landry ! Lui répondit-il en lu] désignant une chaise.


Ron s'y assit et étendit les jambes : il sembla ainsi encore plus grand et plus fort. Lanry alla chercher une bouteille et des verres et fit le service. Ron commença à parler sans y avoir été invité.

	Larry, ils m'ont envoyé ici parce qu'ils ont pensé que vous pourriez avoir besoin d'aide. Etant donné l'influence grandissante des Francs-Passeurs, le travail de l'Aide Intercosmique aux Planètes Sous-développées doit être accéléré. Comprenez-moi bien, ma présence ne signifie pas du tout que Terrania est insatisfaite de vos services. Il s'agit simplement de vous offrir de l'aide pour une tâche qui dépasse maintenant vos compétences.


Larry écoutait distraitement, Il se contenta de hocher la tête lorsque Ron fil une pause. Il savait
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ue l'autre ne s'attendait pas à ce qu'il retienne quoi que ce soit de ce qu'il lui racontait. Le  discours de Ron était d'ailleurs plus ou moins improvisé. La vraie raison de sa présence sur Ghama, Larry devrait l'apprendre d'une autre façon, et ils feraient en sorte que les Francs-Passeurs ne puissent écouter leur conversation. Ron se servit un autre verre et continua à parler.

-Sur 1" Impératrice d'Arkonis, j'ai tout un lot de nouvelles instructions que j'ai ramené avec moi. Elles sont sous forme de guide. Je ne l'ai pas étudié moi-même, mais le mieux serait que nous le regardions ensemble. Le Chef croit qu'avec les méthodes appropriées, il est encore possible de gagner du terrain contre les Francs-Passeurs, Larry dressa l'oreille. Voilà quelque chose qui semblait pins précis.

-Le Chef croit que nous pouvons offrir autant aux indigènes que ce qu'ils reçoivent des Marchands Galactiques, sinon davantage. La manière d'y arriver est de changer l'une de leurs vieilles coutumes locales. Depuis des siècles, ils comptent sur les Francs- Passeurs quand ils ont besoin de quelque chose. Tout cc que nous avons à faire, c'est convaincre quelques-uns d'entre eux qu'ils pourraient obtenir davantage de nous que des Marchands Galactiques. Leur satisfaction se transmettra de bouche à oreille et les Francs-Passeurs perdront rapidement des points,

Pas très significatif, décida Larry qui se demandait quand Ron lâcherait le véritable indice.

	Le bien-être des Ghaméens passe avant tout ! Quelle que soit la nature de noire intervention i<i, elle ne doit jamais entrer en conflit avec la population indigène. Sinon, tous nos efforts auront été vains.


Aha ! 'pensa Larry. Maintenant, c'est du sérieux.

À ce moment, Zatok réapparut dans l'encadrement de la porte. Comme Ron était assis dos à la porte et qu'il s'apprêtait à continuer, Larry lui fit un signe. Ron se retourna.	1

	Que se passe-t-il, garma 1 demanda t'il en ghaméen.


L'aisance avec laquelle Ron s'exprimait dans sa langue stupéfia Zatok. Comme il était typique de sa race, Zatok réagit aux paroles de Ron avec exubérance. Son front saillant à la peau lisse et brune remonta, accroissant encore davantage l'espace entre ses yeux, pendant qu'il exécutait trois ou quatre sauts qui l'amenèrent presque à se frapper la tête contre le cadre de la porte.

	Garma, tu parles ma langue ! s'exclama-t-il avec cet étrange ton de voix qui exprimait sa joie. Tu me rends si heureux que mon cœur flotte et mes mains nagent !


-Je suis content de le savoir, mon ami, répondit Ron. Larry nota avec surprise que Ron rendait le rythme chantant de cette langue sans aucune trace d'accent.

	Alors, peut-être ne verras-tu pas d'inconvénient à ce que je reste plus longtemps sur Gharna


Zatok frappa dans ses mains avec force, ce qui était un signe certain d'approbation.

	Pas le moins du monde, mon ami ! Mon cœur (lotte encore plus à cette pensée ! Ron fil un geste cérémonieux, étirant son bras droit avant de le replier, comme pour enlacer quelqu'un. C'était un signe d'acceptation et de confirmation pour ratifier le thème de la discussion. Ron l'exécuta avec une élégance consommée.


Larry supposait qu'il avait dû suivre une formation par indoctrinateur, ce qui impliquait que cette affaire était prise très au sérieux.

1 Ami

	Tu t'apprêtais à dire quelque chose lorsque tu es entré, mon ami, ajouta Ron. De quoi s'agit-il, Je ne voulais pas t'interrompre.


Zatok exécuta une sorte de signe de croix au niveau de la tête qui voulait dire: « Et comment ! »

	Je crois que quelqu'un veut parler à l'un de vous, annonça-t-il. Ron lui répondit avec un sourire amical :

	Si c'est ce que tu crois, c'est qu'il y a probablement quelqu'un derrière cette porte. Dis-lui d'entrer. De qui s'agit-il ?


À ce moment précis leur parvint un bruit de pas lourds. Zatok fut bousculé quelque peu sans cérémonie alors qu'un géant barbu entrait dans la petite pièce. Il semblait encore plus grand que Ron Landry.
Larry lutta pour dissimuler sa surprise. Cet homme était Alboolal, chef du clan des Francs-Passeurs qui contrôlait leur base commerciale sur Ghama.

	Je passais dans le coin, dit-il en arkonide.


Son ton fanfaron était typique dos gens de sa race.

	J'ai pensé que ce serait une bonne idée de m'arrêter pour vous saluer,


Il jeta un coup d'œil autour de lui. Larry lui offrit un siège après lui avoir présenté Ron. Le Franc-Passeur était manifestement curieux.

	Alors, vous pensez rester ici longtemps ?


Ron haussa les épaules. Il ne fit aucun effort pour être courtois. Son intergalacte était si pourri que même Larry eut de la difficulté à le comprendre. - Sais pas... ça dépend d'une chose ou deux... Vais voir. Alboolal éclata d'un rire tonitruant,

	Aha ! Je comprends tout I C'est un secret, n'est-ce pas ? Quelque chose que vous ne voulez pas que vos opposants sachent. Mais je peux vous assurer que le commerce sur Oliama commence à stagner. Je pense que nous quitterons cette planète bientôt. Vous pourrez avoir ce monde aquatique pour vous seuls, alors...

	Oh ? murmura Ron.

	Oui, exactement. Pour vous, ce sera peut être encore une belle occasion de faire du commerce, mais pour nous...


Alboolal appuya Ses paroles d'un geste d'indifférence.

-Ces petits comptoirs commerciaux, c'est de la petit« bière. On se concentre davantage sur les grandes voies commerciales.
Personne ne répondit. Alboolal jeta de nouveau un coup d'œil autour de lui et parut soudain ma! à l'aise. Il se leva.

	Peut-être que je ne devrais pas prendre trop de voire temps. De toute façon, je venais seulement vous dire bonjour. Eh bien, bonjour à de bons voisins, dit-il, saluant Ron de la tète.


Ron se leva à son tour et, même si Alboolal le dépassait d'environ une tête, l'assurance et la souplesse de ses mouvements étaient plutôt impressionnantes. Le sourire d'Alboolal se figea sur son visage. II sembla sentir l'hostilité qui émanait du Terranien. Sur le point de partir, il se tenait maintenant figé devant Ron, cloué sur place par son regard furieux.
-N'oubliez pis de faire votre testament et de désigner un successeur, lui dit ce dernier, à voix basse.
Mais cette fois, on ne pouvait se tromper sur le sens de ses paroles, car son intergalacte était parfait.


Station relais 14 à cargo Impératrice d'Arkonis : Toutes les lasses sont dans l'armoire. Toutes les tasses sont l'armoire... A vous

Cargo Impératrice d'Arkonis » Station relais 14 ; Le ménage a été bien fait ici. Et vous ?...Terminé...

Quand tout lut terminé, Richard Silligan se trouva bien incapable de dire comment et dans quel ordre les événements s'étaient enchaînés. Lorsqu'il fut finalement en mesure de penser clairement, il savait au moins qu'il était assis sur un banc en bois, tout prés d'une créature dont le visage semblait tout droit sorti d'un cauchemar.
Il se souvenait que Tony s'était efforce de relever le nez de leur appareil juste avant qu'ils ne touchent l'eau. Il avait partiellement réussi. Leur chaloupe de sauvetage avait gémi comme si elle était sur le point d'exploser, mais les commandes avaient tout de même répondu et la chaloupe avait repris un peu d'altitude. Cette manœuvre avait contribué à diminuer leur vitesse, mais le crash final, d'une hauteur de plusieurs centaines de mètres, avait été brutal. Richard avait perdu conscience pendant quelques secondes- Tel que le voulait le règlement, son spatiandres était fermé et rien ne lui était arrivé une fois dans l'eau. Lorsqu'il avait rouvert les yeux, il avait perçu une pâle lumière verdâtre autour de lui tandis que les microphones extérieurs transmettaient des gargouillements. Il se retrouva à patauger dans l'eau à une profondeur assez considérable, à, en juger par l'obscurité relative, Lorsqu'il avait réellement repris ses sens, il avait commencé à lancer des appels. Les autres avaient eux aussi bouclé leurs spatiandres et, si rien ne leur était arrivé au moment de l'impact, au moins l'un d'entre eux devrait être en mesure de l'entendre.
Mais avant que Richard puisse recevoir une réponse, il perçut un mouvement soudain dans l'eau. Il avait vu une ombre s'approcher de lui. Tout d'abord, il avait cru être la proie d'un très gros poisson. Ghama était célèbre pour ses monstres marias voraces et la perspective de rencontrer un lidiok ne le remplissait pas particulièrement d'enthousiasme, Mais ce n'était pas un lidiok ; il s'agissait d'un engin submersible assez rudimentaire doté de hublots en verre épais. Il s'était arrête près de lui. Une écoutille s'était ouverte sur le côté de la coque et deux mains l'avaient empoigné solidement, le tirant à l'intérieur d'un sas. L'écoutille s'était refermée l'eau avait été pompée à l'extérieur du sas. Jusqu'à ce moment-là, Richard avait été incapable de voir aucun de ses sauveteurs. Toutefois, un petit sas intérieur s'était alors ouvert et quelqu'un l'avait traîné à l'intérieur du submersible. Hors d'haleine, il se retrouvait assis sur un banc en bois dans une pièce chichement éclairée. Plusieurs autres bancs identiques étaient disposés tout autour de lui.
Un être à la peau brune, avec des yeux protubérants et un crâne chauve, l'observait attentivement comme s'il voulait mémoriser chaque trait de son visage et ne jamais l'oublier. Un Ghanéen, pensa Richard. Amicaux, pacifiques et motivés par la curiosité. C'était à peu près tout ce qu'il savait d'eux, à part le fait qu'ils étaient entièrement dévoués aux Francs-Passeurs. Il termina ses propres observations par la conclusion que c'était le seul inconvénient que
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résentaient ces créatures.

regarda autour de lui : assis deux bancs plus loin, en arrière de lui, Tony Laughlin, qui avait enlevé son casque, regardait la scène avec stupéfaction. Au bout de ce banc, là où la cloison servait aussi de dossier, il aperçut Lyn Trenton et Dynah Langmuir. Ni l'un ni l'autre n'avait ouvert son casque. Dynah semblait avoir perdu conscience, probablement à cause de la peur. Mais il y avait autre chose qui bougeait là-bas. Deux des bancs commencèrent à Trembler et à vaciller alors qu'apparaissait une tète couronnée de cheveux blancs en bataille. Elle fut suivie d'une paire d'yeux de fouine, remplis de curiosité, puis finalement le reste du petit homme se leva, son casque rabattu sur ses épaules comme le capuchon d'un moine Capucin. Ezekiel Dunlop Rykher grommela amèrement :

- Je plains la prochaine personne qui essaie de me convaincre de participer à un de ces fichus concours... !

À part le Ghaméen qui avait fini de l'examiner, il n'y en avait aucun autre dans la pièce. Cependant, comme les yeux de Richard s'habituaient à la pénombre, il distingua une porte dans la cloison avant qui menait certainement à la salle de commande du SOUS - marin. Il ne douta pas un instant que d'autres petits hommes-poissons devaient s'y trouver. Le peu de lumière disponible provenait de l'océan et filtrait à travers les hublots. L'engin se déplaçait. Richard pouvait le constater aux remous de l'eau et aux vibrations puissantes que transmettaient les murs. Tout ce qui l'entourait sentait l'eau de mer et le poisson. Même les Ghaméens sentaient la mer et le poisson. Richard se surprit à se demander pensivement ce
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u'ils étaient censés sentir d'autre que le poisson.

était encore un peu désorienté et ses facultés lui revenaient lentement, Quelques instants plus tôt, il était encore assis dans une chaloupe de sauvetage en perdition. Maintenant, il était accroupi sur un banc primitif à l'intérieur d'un sous-marin en bois piloté par des indigènes à la

P

eau lisse 

Pendant ce temps, leur sauveteur ghaméen, qui s'était déplacé et se tenait maintenant près du mur à c&té du sas, observait les cinq Terraniens, un sourire aux lèvres. Richard se retourna vers les autres :

	Comment allez-vous, Tony ? demanda-t-il. Tony sembla très surpris :

	Bien, merci, répondit-il d'une voix légèrement hésitante. Encore un peu désorienté.

	Richard lui lit un signe de la tête pour l'encourager. Sur le banc derrière Tony, Ez Rykher, qui venait tout juste, dans un geste ridicule et instinctif, de brosser la poussière imaginaire de son vêtement, se tourna vers Dynah pour voir s'il pouvait faire quelque chose pour elle.

	Laissez-la tranquille ! le défia Trenton. C'est aussi bien qu'elle ne voie pas tout ce qui nous arrive.


Ez ne lui prêta aucune attention. Il étira tout simplement le bras et repoussa Trenton sur le côté. Ce dernier n'était pas habitué à ce « genre de traitement, niais il ne réagit pas tellement il était surpris. Ez ouvrit le casque de Dynah et le rabattit. Puis, il souleva la jeune femme et l'allongea sur le banc. 11 avait arrangé le matériau plastique du casque afin qu'il forme une sorte de coussin pour sa tête.

Lorsque Dynah ouvrit les yeux, ses premières paroles ne furent pas tris délicates :

	Pouah ! Ça pue ici !


Ez eut l'un de ses rires grondants.

	C'est vrai que ce n'est pas le salon le plus élégant, lui dit-il, mais au moins il fait sec, ici ! Dynah s'assit, avec l'aide de Hz.

	Où sommes-nous ? demanda-t-elle. Ez se retourna.

	Eh, Dick ! Elle me demande où nous sommes. Pensez-vous que les indigènes comprennent l'intergalacte ?


Richard fut peiné de voir qu'il n'y avait pas pensé lui-même. 11 se tourna vers le Glamèen et lui dit en intergalacte :

	Nous vous sommes reconnaissants de notre sauvetage, dit-il. Vous nous avez vraiment aidés dans un très mauvais moment


Lé Ghaméen sourit :

	Je Gherek, lui répondit-il, en mots hachés. Pas besoin remercier. Nous aller ville. Vous reposer. Ensuite voir quoi faire.

	Mais nous ne désirons pas particulièrement aller en ville, dit soudain Lyn Trenton d'un ton autoritaire et peu amène. Conduisez-nous h la base terranienne !


Richard lui fit face, une Réplique cinglante au bord des lèvres, mais avant qu'il ne puisse s'exprimer, Gherek répondit.

	Pas possible. Devons aller ville. Amis dire à nous.


Tout en parlant, il se glissait doucement le long du mur vers la porte de la cloison avant. Richard se rendait très bien cornpte que leur situation allait devenir très désagréable, lise tourna vivement vers Trenton de nouveau et lui cria :

	Trenton, bouclez-la ! Ces gens ont...


Trenton bondit sur ses pieds. Il était clair que les événements des dernières minutes l'avaient fait sortir de ses gonds. Il n'était plus l'homme calme, supérieur qu'il avait incarné jusqu'à présent. 11 interrompit Richard au milieu de sa phrase pour crier à leur sauveteur en arkonide :

	Je vais vous montrer à quels ordres vous devez obéir ! Nous allons à notre base sur Ghama et non pas à votre ville crasseuse, Nous..


Sa main plongea vers sa ceinture, tous les spaliandres étant équipés d'une amie radiante. II était évident que Trenton entendait se servir de cette aime pour intimider le Ghaméen et le forcer à lui obéir. Trenton lut donc le premier à découvrir qu'on leur avait retiré leurs armes.

	Ils... ils ont pris nos armes ! dit Trenton dans un souffle.


Il semblait sur le point de s'évanouir sous le coup de la peur.

Richard sauta sur ses pieds, saisissant instinctivement la précarité de leur position. Puisque les Ghaméens avaient pris leurs armes, il savait qu'il devait capturer Gherek pour s'en servir comme monnaie d'échange. Mais l'autre comprenait lui aussi la situation. Avant que Richard puisse enjamber le banc devant lui, le Ghaméen ouvrit la porte de la cloison avant. Pendant une fraction de seconde, Richard entrevit une petite pièce brillamment éclairée et pleine d'appareils bizarres, où deux autres autochtones levèrent les yeux en sursaut pour voir ce qui se passait derrière eux.
Puis la porte se referma violemment et Glerek disparut. Richard tenta d'enfoncer la porte, mais elle était solide et tout ce qu'il récolta pour ses efforts fut une violente douleur à l'épaule droite. -Tony ! Ez ! Trenton ! Amenez-vous ! haleta-t-il. Nous devons ouvrir cette porte avant qu'ils... Il n'eut pas à continuer, car tout le monde sembla comprendre d'un coup cc qu'ils devaient faite et pourquoi. Ils foncèrent sur la porte de toutes leurs forces. Après cinq attaques combinées contre le panneau de bois, il semblait bien qu'avec le temps, ils en viendraient à bout. Jusqu'à présent, les Ghaméens étaient restés silencieux de l'autre côté de la porte. Mais juste à ce moment-là, Richard entendit un sifflement. -Silence ! ordonna-t-il. Ne bougez plus I
Ils restèrent immobiles et écoutèrent. Le sifflement semblait provenir de toutes les directions. Il y avait quelques endroits le long du mur où il semblait plus fort. Richard découvrit un petit trou et lorsqu'il Le testa avec le bout de son doigt recouvert de salive, il vit des bulles se former.
Il était sur le point de dire quelque chose lorsque ses jambes se dérobèrent sous lui. Tout à coup, l'intérieur du sous-marin lui apparut comme s'il le voyait à travers un long tuyau. Il entendit Tony crier, mais même sa voix lui sembla lointaine.

Richard s'écrasa sur le pont, mais il ne sentit presque rien. Il lui semblait que l'avant de cet étrange vaisseau ruait violemment. Puis, pendant un très long moment, il ne ressentit plus rien.

Larry se mordit la Livre du bas un peu nerveusement.

	Je ne comprends rien à la stratégie diplomatique, admit-il, mais pensez-vous que c'était une bonne idée de parler à Alboolal de la façon dont vous l'avez fait ? Ron se tenait près de la fenêtre, un verre à la main. H rit.


-Pensez-vous que nous aurions pu les duper 7 Dès l'instant où. ils ont abattu cette chaloupe de sauvetage, ils savaient qu'ils se retrouveraient assis sur des charbons ardents sur cette planète. Donc, en voyant arriver notre vaisseau de ravitaillement avec cinq jours d'avance, ils savaient 1res bien ce que cela signifiait. La seule raison pour laquelle Alboolal est venu ici, c'était pour voir quel homme Terrania avait envoyé pour s'occuper de cette affaire. 11 s'éloigna de la fenêtre et posa son verre sur la table avec fermeté.

	Non, mon ami. Alboolal sait que la partie se joue entre lut et moi. Ce qu'il ne sait pas - et, espérons-le, qu' il ne découvrira pas - c'est ce que nous entendons faire à partir de maintenant. Toutes les mesures de sécurité que nous avons prises jusqu'à aujourd'hui s'adressaient exclusivement aux Ghaméens. Ils ne doivent pas se douter que nous nous apprêtons à mener la vie dure aux Francs-Passeurs sur Ghama.


Larry se passa les deux mains dans les cheveux.

	Mon Dieu ! gémit-il, en pensant aux naufragés de l'espace. Si je pouvais seulement savoir comment nous pouvons aider ces pauvres diables ! Pensez-vous qu'ils soient encore en vie ? Ron haussa les épaules.

	Il y a trois possibilités, dit-il. Premièrement : ils ont été tués ou si gravement blessés lors du crash qu'ils n'ont rien pu faire et ont coulé. Deuxièmement : ils ont survécu à l'impact, mais ont été victimes de l'un de ces abominables monstres marins.


Il sourit de toutes ses dents à Larry en prononçant ces dernières paroles. Ce dernier l'interrompit à ce moment-là, l'air maussade :

	Riez autant que vous voulez, Ron ! Mais, un de ces jours, vous venez un lidiok de vos propres yeux et vous ne trouverez plus cela aussi drôle.


L'autre acquiesça, mais sans cesser de sourire.

	On verra, dit-il. Mais revenons à nos moutons. Troisièmement : ils ont survécu au crash et aucun lidiok ne les a avalés. Je présume que la chaloupe les a entraînés par deux ou trois cents mètres de profondeur, Avant qu'ils ne reprennent connaissance ou reviennent à la surface, les Ghaméens les auront repêchés. Il y a dix chances contre une pour que les indigènes les livrent au» Passeurs plutôt qu'à nous.

	Dans cc dernier cas. ils seraient donc prisonniers.

	Précisément, 11 y a deux heures, l'Impératrice d'Arkonis a reçu le signal « les tasses sont dans l'armoire ». Vous savez cc que cela signifie. La flotte est déployée en position avancée et se tient prête à nous aider si la situation actuelle devait dégénérer en conflit ouvert. Ce soir, nous allons faire une petite visite au camp des Francs-Passeurs, histoire de jeter un coup d'ail aux alentours, Tout ce dont j'ai besoin, c'est qu'Alboolal croise mon chemin une seule fois... Il se retourna de nouveau vers la fenêtre et regarda la petite plage qui courait le long de la petite maison. Bile était à peine assez large pour empêcher que l'écume n'atteigne les fondations.

	Que faites-vous ici lorsqu'il y a une tempête ? demanda-t-il.

	Rien, répondit Larry distraitement. Il n'y a jamais de tempêtes. Le climat est si bien tempéré qu'aucune tempête ne peut jamais se développer, le temps sur Ghama est une des choses les plus monotones que j'aie jamais vus.


Ron se mit à rire.

	Faites bien attention que jamais une agence de tourisme terranienne ne découvre cela. J'imagine déjà la publicité : «Chaîna : Un monde au climat parfait. Garanti». Je peux déjà voir...


Il s'interrompit pour écouter. Un concert de cris lui parvenait. Larry s'était également immobilisé, tendu, et écoutait attentivement. Dehors, dans la ruelle, sis entendirent le bruit de pieds nus. puis, tout prés, le long cri plaintif d'un Ghaméen :

	Un Liiidiooook... !


Larry fut à la porte en un éclair.

	Un lidiok ! s'exclama-t-il. Un lidiok s'approche de l'île 1


Ron sauta lestement par-dessus la table qui se trouvait sur son chemin. Larry était déjà dehors dans la ruelle. Ron le suivit en criant :

	Préparez vôtre bateau ! C'est notre chance I


La mer était aussi calme que d'habitude. La seule chose qui laissait présager d'un danger était le petit groupe d'indigènes qui se pressaient anxieusement à l'intérieur d'une enceinte érigée autour d'un entrepôt. De temps en temps, un des Ghamèens s'étirait pour regarder vers la mer, mais généralement, après deux ou trois secondes il se mettait de nouveau à l'abri. Larry et Ron coururent vers le bateau qui avait été tiré à moitié sur le sable.

	Avez-vous du matériel de pèche solide ? demanda Ron, pendant qu'ils couraient. Les yeux de Larry s'agrandirent de surprise.


-Etes-vous sérieux ? Vous pensez que vous pouvez pécher un lidiok à la ligne ? Ron sourit. C'était un sourire insouciant et insolent. Larry pensa que Ron n'avait aucune idée de cc qu'il faisait.

-Avec l'attirail de pèche, de l'adresse et cela, ajouta Ron en riant alors qu'il désignait l'arme énergétique de gros calibre pendue à sa ceinture.

Ils atteignirent le bateau et le poussèrent vigoureusement à l'eau. Larry sauta adroitement à bord, mais Ron, n'étant pas un marin expérimenté, manqua, sa chance. Le bateau se trouvait déjà à trois mètres du bord et Ron était toujours debout sur la berge. Mais cela ne sembla pas le décontenancer. Il cria à Larry :

	Penchez-vous !


Puis, au terme d'une course brève, mais rapide, il bondit vers le bateau. Il vola littéralement au-dessus de l'eau et atterrit dans l'embarcation avec tant de force que Lany fut pratiquement jeté par-dessus bord. Il se retint de justesse au plat-bord et jeta un regard de reproche à Ron :

	Est-ce que vous montez toujours à bord de cette façon ? demanda-t-il. -Seulement lorsque mon hôte n'est pas en mesure de me fournir une passerelle d'embarquement, répondit Ron. Où gardez-vous votre attirail de pêche ?

	Ici, dit Larry en lui tendant une boîte qu'il avait prise sous le siège arrière.


Ron l'ouvrit et prit son temps pour examiner le fil à pèche et les hameçons gros comme la paume de sa main.

-Pas mal, admit-il. Qu'est-ce que vous attrapez généralement avec ce type d'équipement, des vaisseaux spatiaux engloutis ?
Larry ne répandit pas. Il regardait la mer attentivement, mais aucun lidiok n'était en vue. Ce n'était pas surprenant. Comme tous ceux de son espèce, il se montrerait line fois tout au début, puis disparaîtrait pour un bon moment. Il referait ensuite surface uniquement pour attaquer. C'était presque comme s'il savait que la terreur qu'il inspirait aux Ghaméens faisait d'eux ses victimes impuissantes.

	J'ai besoin d'un harpon quelconque, dit Ron.

	Tout est là, répondit Lany sans se retourner. Vous trouverez tout ce dont vous avez besoin. La seule chose qui nous manquait jusqu'à présent, c'est quelqu'un qui croit pouvoir attraper un lidiok avec un harpon et un attirail de pèche.

	Eh oui, je suis unique en mon genre, dit Ron en riant.


El sortit le harpon cl commença à l'attacher à la ligne au Lieu de l'hameçon.

	Quand ce monstre va-t-il réapparaître ?

	Dans trois ou quatre minutes, répondit Lany. À moins qu'il n'ait découvert une nouvelle stratégie.

	Pourquoi les Ghaméens se terrent-ils derrière cette enceinte 7 Je pensais qu'un lidiok était une sorte de poisson. Comment peut-il les menacer sur In terre ?


-C'est très simple. Il s'élança sur la terre ferme, en capture le plus possible et retourne en vitesse dans la mer.

	Ah ! Aussi simple que ça ? Je croyais que cette bestiole était aussi grosse qu'une maison.

	En effet, marmonna Larry,

	Mais alors comment...


Ron voulut lui poser une autre question, mais l'autre l'interrompit brusquement.

	Ecoutez-moi bien, espèce de pied tendre terranien ! Ici, La dernière attaque d'un lidiok remonte à trois mois. Il s'est nié sur l'île et a avalé quatre de mes Ghaméens avant que je puisse faire quoi que ce soit. En fait, j'étais de l'autre côté de l'île lors de l'attaque. Si vous allez sur les lieux, vous pourrez encore voir chenal que le monstre a laissé derrière lui ! Vous y venez aussi des ruines qui sont tout ce qui teste d'un entrepôt qui s'est effondré lorsque le lidiok l'a heurté. Donc, vous disiez... ?


Il s'était détourné de la mer pour parler à Ron et maintenant ce dernier regardait par-dessus son épaule.

	O.K., O.K_, Lany, murmura-t-il, rassurant. Je disais ça comme ça. Et maintenant que je le vois de mes propres yeux, je vous crois...


Larry pivota d'un bloc : à cinquante mètres devant eux, le grand aileron d'un lidiok venait d'émerger de la mer, se dressant à cinq mètres au moins au-dessus des flots.

	Vaudrait mieux garder la droite, cria Ron.


Il se tenait debout à l'arrière du bateau, son radiant lourd à La main, pointé vers le bas. Larry aurait bien aimé que Ron lui dise ce qu'il comptait faire. Jusqu'à maintenant, il s'était contenté de donner des ordres et il n'était pas facile de deviner ce qu'il avait en tète. Le lidiok avait décelé la présence du bateau. Une partie de sa tète massive creva la surface de l'eau et les deux hommes aperçurent ses yeux immenses, des globes de vingt centimètres- Il semblait avoir décidé de retarder son attaque sur l'île jusqu'à ce qu'il ait examiné ce petit objet qui venait si rapidement vers lui.
Larry ne se sentait pas très rassuré. Il savait que leur bateau était aussi rapide que le lidiok à vitesse maximale. Mais il savait aussi que le lidiok pouvait anéantir leur embarcation d'un seul coup de sa formidable queue. De plus, il sentait que Ron Landry ne savait pas grand-chose de la chasse au lidiok. C'était bien ce qui inquiétait le plus.
Le monstre nageait maintenant à côté de leur embarcation. Comme le bateau était à égalité avec lui, il devrait tourner pour ne pas le perdre de vue. À trente mètres de distance, Larry pouvait distinguer les yeux luisants et perfides du monstre, la superstructure démesurée de son crâne et son aileron triangulaire qui se dressait au- dessus de l'eau, aussi haut qu'une maison.

	Plus vite I hurla Ron. Avant qu'il ne pense à autre chose I


Larry accéléra au maximum. Le lidiok se retourna légèrement, mais ne semblait pas intéressé à ce que le bateau le suive. Larry savait qu'après un moment il se tournerait de nouveau vers l'île pour passer à l'attaque.
Jusqu'à présent, Ron n'avait pas quitté la créature des yeux pendant une seule seconde, mais il se détourna soudainement. Sans hésitation, il se pencha et attrapa adroitement le harpon qu'il avait posé dans le fond du bateau.

-Virez brusquement ! cria-il à Larry. Puis revenez sur lui en biais et à vitesse maximale afin de passer à un mètre ou deux de sa tête I
Larry fit ce qu'on lui demandait. Comme le bateau virait de bord, il commençât douter de ce que Ron voulait faire. L'excitation de la chasse le gagna à son tour. Les inquiétudes, qui le tourmentaient quelques instants plus tôt encore, disparurent. Il accéléra au maximum et le bateau sembla bondir hors de l'eau, élançant à toute allure vers le dangereux prédateur. Ron avait relevé son arme, prêt à tuer.

Sur l'île. les Ghaméens avaient quitté leur abri. Ayant finalement compris cc que les deux étrangers projetaient, la curiosité eut raison de leur peur instinctive. Ils s'accroupirent sur la plage herbeuse, les yeux fixés sur la scène qui se déroulait devant eux.
Le virage soudain du bateau et son accélération prirent le lidiok par surprise. Ron calcula leur action avec précision. La distance entre le sommet de la courbe de Leur virage et le Crâne du lidiok était assez grande pour leur permettre de foncer sur lui avec puissance, mais assez courte pour ne pas lui laisser le temps de réagir avant que Ron soit sur lui.

Larry était fortement penché vers l'avant maintenant, la main sur le levier des gaz et les pieds fermement plantés sur le fond de leur embarcation. Il savait qu'il aurait besoin d'un bon point d'appui si le lidiok les attaquait sauvagement. Il regardait Ron avec fascination. Ce dernier était également incliné vers l'avant, presque à en toucher le beaupré. Dans cette position, une toute petite secousse suffirait à le précipiter par-dessus bord, où Larry ne pourrait rien faire pour l'aider, étant donné les circonstances. En plus de son arme énergétique, il tenait également le harpon, prêt à s'en servir. Il regardait le lidiok fixement, comme s'il espérait ainsi pouvoir l'hypnotiser. Encore cinq mètres i

Puis Ron laissa fuser un cri féroce, sauvage. Au même moment, il fit feu de son radiant de la main gauche. Un rayon d'énergie frappa la large tête repoussante du géant. L'eau se mit à bouillonner alors que de la vapeur se formait à la surface.
Ron se rejeta complètement en arrière. Même s'il sembla laisser tomber son arme par mégarde, celle-ci tomba précisément dans le compartiment de proue. Puis il lança le harpon avec toute la force dé son corps et, au milieu des sifflements de l'eau, Larry entendit un «pop» assourdi. Paralysé par la crainte pendant quelques instants, il nota aussi que Ron était sur le point de s'envoler par-dessus bord, à la suite du harpon. Son élan avait été trop grand, semblait-il. Mais Ron se laissa entraîner sans résistance et se laissa tomber juste sur le plat-bord, Prenant un appui Solide, il se rejeta avec effort vers l'arrière- Ainsi, il retrouva son équilibre et se remit debout.
Le lidiok avait enfin compris ce qui se passait, malgré le peu de cervelle qui lui restait. Le rayon radiant devait avoir foré un profond tunnel à travers son crâne. Mais sa réaction instinctive à l'attaque avait été de plonger vers l'avant. Avec les dernières lueurs de sa conscience, le lidiok avait enregistré la direction que suivait le bateau quand ce dernier avait frôlé sa tête et il se mit à suivre l'embarcation relativement fragile.
Larry voulut encore augmenter leur vitesse, mais le moteur n'avait plus de réserve de puissance. Il vit le nuage de vapeur qui dissimulait la grosse tête du lidiok, à dix mètres à peine de la poupe. Bien qu'A l'agonie, le monstre montrait une énergie incroyable, Si le tir de Ron ne faisait pas effet dans les prochaines secondes, le bateau était perdu.
Quelque chose frôla la tête de Larry, lui faisant presque perdre l'équilibre. C'était la ligne du harpon. Elle filait entre les mains de Ron et se déroulait derrière eux. Le cap du lidiok demeurait inchangé.
Larry était maintenant à genoux à côté du moteur. Il ne pensait plus au fait que le bateau se rapprochait de plus en plus de la côte et qu'il s'échouerait violemment sur la berge s'il ne ralentissait pas au bon moment. Il s'abritait derrière le moteur, car le monstre gagnait rapidement du terrain.
Ron cria quelque chose que Larry ne comprit pas. Il fixait, avec fascination, le nuage de vapeur qu'il aurait presque pu toucher en allongeant le bras. Il pouvait distinguer l'ombre imposante de la bête derrière le rideau de vapeur.
Puis les vapeurs diminuèrent soudainement. Larry n'en croyait pas ses yeux. 11 pensa tout d'abord que le lidiok rassemblait ses forces pour un dernier assaut. Mais les vapeurs se dissipèrent peu à peu et flottèrent au-dessus de l'eau pendant que le bateau continuait sa course folle vers la terre. Larry sauta sur ses pieds et commença A hurler. Levant les bras vers le ciel, il se mit 1 crier des mots sans suite qui trahissaient son soulagement et sa joie. Un impact mortel secoua le bateau. Larry fut éjecté de l'embarcation, décrivit un grand arc dans les airs avant de retomber, finalement, presque aux pieds des Ghaméens momentanément paralyses par la peur.
L'herbe absorba en partie le choc de son atterrissage. Il se releva, se sentant légèrement engourdi et confus.  Ron se relevait lui aussi,mais il n'avait pas lâché la ligne du harpon.
Reposant en partie sur son côte droit, le bateau avait parcouru près de cinq mètres sur la plage avant de s'arrêter. Il ne semblait pas endommagé, mais avait creusé un profond fossé dans le sable qui se remplissait tranquillement d'eau.
Il n'y avait plus trace du lidiok. La ligne du harpon s'enfonçait dans l'eau à quelques mètres de la berge.

Ron la regarda et marmonna :

-Repensais qu'on pourrait l'amener plus près que cela du rivage I Larry secoua la tête.

	Dites-moi la vérité : vous en connaissez beaucoup plus sur les lidioks que ce que vous m'avez laissé croire !


Ron rit.

	Peut-être un petit peu plus, répondit-il. Sur Terre, on a pensé qu'il y avait un risque que je rencontre un lidiok pendant mon séjour ici et j'ai donc eu droit à une séance d'indoctrinateur sur le sujet.


Il tenta de tirer sur la ligne. Bile sortit légèrement de l'eau, mais se raidit soudain et refusa de bouger davantage.

	Ok, murmura-t-il. Nous utiliserons plusieurs bateaux

	Vous voulez le tirer sur le rivage ? Ron acquiesça.

	Sinon pourquoi se donner tant de peine pour le capturer ? Je savais que nous le perdrions si nous l'avions abattu en pleine mer. Nous n'aurions eu d'autres choix alors que de couper la ligne ou d'être entraînes vers les profondeurs. J'ai essayé de l'attirer derrière nous et cela a fonctionné. De plus, vous vous êtes révélé un marin hors pair !

	Merci bien, lui répondit Larry, sèchement. Mais ce que j'aimerais savoir...


Il fut interrompu par les Ghaméens. Ils avaient finalement surmonte leur état de choc et sautillaient sur place, chantant leur joie. Ils Tonnèrent un cercle autour des deux Terraniens et se lancèrent dans une sorte de ronde rituelle euphorique. Leurs chants n'étaient pas particulièrement harmonieux, mais d'après les paroles, il fut évident qu'ils seraient maintenant les deux étrangers en haute estime pour leur héroïque exploit. Malgré le fait qu'il se sentait brûler d'impatience, Ron Landry se força à endurer ces cérémonies. Il s'accroupit clans l'herbe et regarda les Ghaméens danser, leur adressant un signe de tête amical de temps à autre. Il savait que la pire entorse au protocole qu'il pourrait commettre en ce moment serait d'interrompre les autochtones dans leurs activités. Plus d'une heure passa avant que les Ghaméens estiment avoir suffisamment montré leur enthousiasme. Leur cercle se brisa finalement et les petits hommes et femmes à la peau brune retournèrent au travail. Ron sauta sur ses pieds. Ils retournèrent au bureau de Larry. Ron s'apprêtait il parler lorsque Zatok apparut tout à coup sur le pas de la porte.

	Ah, te voilà, garma I lui dit Ron dans la langue du petit autochtone. Je suis heureux de te voir. Qu'est-ce qui t'amène ?


Zatok se comportait d'une manière bizarre que Lany ne parvenait pas à identifier. Il connaissait l'indigène depuis plus d'un an maintenant. Il avait été l'un des premiers Ghaméens à s'être déclaré prêt à vivre avec les Terraniens sur Killanak et à les aider à construire leur station. Larry pensait connaître toutes les expressions qui pouvaient se jouer sur le visage de Zatok. mais en ce moment, le petit bonhomme agissait d'une façon complètement nouvelle. Il semblait honteux ou embarrassé. Il détournait les yeux et malgré l'attitude amicale de Ron, il ne prononça pas un mot 11 demeura ainsi une bonne minute avant de regarder Larry, puis Ron en disant :

	Garma-ma', commença-t-il, doucement. Vous nous avez rendu un grand service. Nous vous sommes reconnaissants d'avoir tue le méchant lidiok et nous désirons vous témoigner notre gratitude. Nous savons quelque chose que nous pensons que vous aimeriez également connaître. J'aimerais vous en informer, Cela concerne cinq personnes de votre peuple... (' Pluriel : Amis)



Cargo Impératrice d'Arkonis à Station relais 14 : Les échantillons sont en lieu sûr. A vous... Station relais 14 à Impératrice d'Arkonis : Décollez immédiatement. Terminé.

A son réveil, Richard Silligan remarqua immédiatement l'horrible odeur qui régnait autour de lui. Il ouvrit les yeux. Quelque part, bien au-dessus de lui, il pouvait apercevoir une lumière rouge brillante qui produisait de la fumée.
Sa mémoire lui revenait lentement. La première chose qu'il se rappela fort la chaloupe de sauvetage. Ils avaient essayé de se poser sur Ghama. Leur chaloupe s était abîmée en mer. Elle s'était engloutie et...  oui. c'était bien ça un sous-marin les avait pris à son bord. Puis Lyn Trenton avait perdu la tète et essaye d'imposer sa volonté. Les Ghaméens avaient utilisé les gaz et ils avaient tous perdu conscience. Et maintenant 1
Il n'avait aucune idée de l'endroit où il se trouvait A présent. Des murs de picirc s'élevaient à la verticale de chaque côté cl la lampe rouge semblait être à environ sept mètres au-dessus de sa tête. Il se leva lentement. Il distingua quatre formes gisant étendues sur le sol. Il s'agissait de ses quatre compagnons d'infortune. Ils avaient été amenés ici tous ensemble et il était le premier à sortir de l'inconscience.

Richard se remit sur pied, il se sentait un peu mieux et par-dessus tout, sa curiosité — était éveillée. Il se rappelait que Le Ghaniéen du sous-marin - celui qui se nommait Gherek - avait mentionné qu'ils seraient conduits à la ville. Mais les Ghamêens étaient un peuple aquatique. La plus grande partie de leurs villages se trouvait sous l'eau, habituellement sous les côtes d'une île quelconque, afin que des puits puissent les alimenter en air frais,

Richard se demandait si la pièce dans laquelle ils se trouvaient maintenant faisait partie d'une cite sous-marine. Il commençai explorer les murs. Il découvrit que la pièce était pratiquement circulaire, qu'elle avait environ six mètres de diamètre et ne possédait aucune porte. S'il y avait une sortie quelconque, elle devait donc se trouver au-dessus de lui. Il renversa la tête et fixa la lampe. Tout à coup, il se sentit envahi par Le découragement.	Comment

pourraient-il réussir à grimper jusque-là haut 1 S'ils avaient eu leurs armes, ils auraient pu forer des échelons dans les murs. Mais sans elles... ? Un mouvement près de lui attira son attention. 11 se retourna vivement et vit que l'une des formes étendues sur le sol commençait à remuer. Quelqu'un grogna bruyamment et Richard reconnu la voix d'Ez Rykher. IL s'agenouilla près de lui pour l'aider à se relever.

Rykher se releva avec une rapidité surprenante.

	Grands Dieux ! grogna-t-il. Ce que je me sens mal ! Que nous ont-ils fait ? El vacilla sur ses jambes et Richard le rattrapa de justesse.

	Ils nous ont endormis avec une sorte de gaz anesthésiant, lui dit-il. Ses effets disparaissent assez rapidement. Seules les premières minutes sont un peu pénibles.


Rykher luttait vaillamment pour demeurer sur ses jambes. 11 était le plus âgé du groupe, pensa Richard, mais jusqu'à présent, c'était toujours lui qui avait eu les meilleures idées et, si Lyn Trenton pouvait suivre son exemple, les autres le respecteraient davantage.

	Où est la sortie ? demanda Ez.

	Il n'y en a pas, repondit Richard. Sauf, peut-être, droit au-dessus de nos têtes I Le vieil homme regarda vers le plafond :

	Trop haut ! murmura-1-il, déçu. Beaucoup trop haut I


L'un après l'autre, les survivants revinrent à eux. Le premier fin Tony Laughlin, suivi de Dynah Langmuir, puis de Lyn Trenton. Ce dernier se sentait si mal qu'il en devint docile.

El se releva finalement et alla parler à Richard.

	J'ai beaucoup pensé a ce qui nous est arrivé, Dick. Je pense que j'ai agi de façon plutôt stupide. À partir de maintenant, oubliez ça et laissez-moi vous aider.


Richard dissimula sa surprise derrière un sourire.

	Ça me va, répondit-if. Alors, commençons tout de suite. Etes-vous doué pour le saut en hauteur, Lyn ? Assez doué pour sauter jusque là-haut, par exemple ?


Trenton regarda vers le haut. Jusqu'à présent, ils s'étaient tous contentés de regarder la lampe au-dessus de leur tête, sans aucune idée de la façon dont cette lampe pourrait les aider à sortir de leur prison. Toutefois, Trenton l'observa plus longtemps que les autres. Enfin, lorsqu'il leur fit face de nouveau, il semblait avoir une idée derrière la tête.

	De quoi ces spaliandres sont-ils faits ? demanda-t-il de but en blanc.

	Aucune idée, répondit Richard. Avec des produits chimiques ? Je ne sais pas. Plus que probablement, avec des matériaux synthétiques.

	Peut-on les déchirer ?

	Jamais de la vie ! Enfin... peut-être qu'avec un bon couteau on y arriverait

	En avez-vous un ?

	Je devrais...


Il commença à fouiller ses poches et exhiba quelques instants plus lard un petit canif. Ce type de spatiandre était aussi équipé d'un grand couteau de poche, mais leurs gardiens ghaméens les leur avaient enlevés. Cependant ils semblaient avoir jugé le peut couteau sans importance. Trenton pointa le bras vers le haut,

	Cette lampe doit bien être suspendue à quelque chose, dit-il. Un câble ou une corde quelconque, Si nous avions aussi une corde et pouvions nouer un objet lourd à l'une des extrémités, nous pourrions la lancer vers le haut et peut-être accrocher la lampe. Ainsi, si nous sommes chanceux, ce qui retient la lampe pourrait aussi nous supporter pendant que nous grimpons,

	Richard hocha la tète d'un côté cl de l'autre pendant qu'il considérait la proposition de Trenton. Il n'accordait pas beaucoup de chances de succès à son idée, mais c'était mieux que rien.

	D'accord, décida-t-il. On essaie.


Tout le monde appuya Je plan de Trenton et se mit à l'ouvrage avec enthousiasme. Il n'y avait qu'un canif, mais chacun des survivants se mit à fouiller ses propres vêtements pour dénicher quelque chose qui puisse être utilisé pour confectionner une corde solide, Ez Rykher sacrifia son veston et sa chemise et Tony Lauglilin, la veste de son uniforme. Quant à Dynah Langmuin. elle ne pouvait donner quoi que ce soit sans se dénuder. Toutefois, à la surprise générale, elle savait comment faire des nœuds de marine qui demandaient peu de tissu tout en étant très solides. La longueur de la corde, une fois les différents morceaux assemblés, atteignait à peine quatre mètres et devait donc être complétée à l'aide de bandes découpées dans les spatiandies. Si cela s'avérait insuffisant, ils auraient travaillé pour rien. Silligan enleva son spatiandre et commença à l'entailler là où il pensait que cc serait le plus aisé, soit à l'endroit où les poches extérieures avaient été fixées sur le tissu résistant. Richard travailla pendant un certain temps sans succès, jusqu'à ce qu'il découvrit une manière de séparer les coutures. S'il maniait le couteau en un mouvement de va-et-vient assez rapide jour
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ue s'ajoute la chaleur duc à la friction, sa méthode gagnait alors en efficacité, Cela lui demanda quand même une autre demi-heure avant d'arriver à couper le rabat de la poche, qui ne faisait que vingt centimètres de long, soit à peine un vingtième de la longueur totale dont ils avaient besoin.
Mais ils ne se laissèrent pas décourager. Richard tendit le canif à Ez Rykher et le vieil homme leur démontra qu'il savait très bien comment utiliser cet instrument primitif. En moins d'une heure et demie, il avait réussi à couper une autre longueur de quatre- vingts centimètres. Ils faisaient des progrès, ce qui leur remontait le moral. Après plusieurs heures d'un labeur incessant, leur conte de fortune fut finalement prête. En guise de lest, Ez Rykher fournit l'une de ses bottes qu'ils nouèrent à l'une des extrémités de la corde. De sa manière typique, il insista pour que ce soit l'une de ses bottes :

	Combien d'entre vous, citadins, avez déjà marché pieds nus ? Personne I Tandis que moi, je l'ai fait bien des étés durant ! Alors ?


La prochaine étape fut de tester la solidité de la corde. Richard et Trenton empoignèrent l'une des extrémités pendant que Tony et Ez s'emparaient de l'autre avant de se lancer tous les quatre dans une petite partie de lutte à la corde. Les noeuds experts de Dynah résistèrent. Si le câble qui soutenait la lampe était aussi solide, ils pourraient grimper sans risquer de voir la corde se

rompre soudainement.
Il était temps maintenant de tancer celle-ci.

Ils pensaient avoir surmonté ta partie la plus difficile de leur opération, mais la suite se révéla être un plus grand défi encore. Cela leur prit un bon moment rien que pour évaluer la hauteur de leurs lancers. À plusieurs reprises la botte frappa la lampe, avec un bruit métallique qui indiquait que le support était fait de métal et, chaque fois, la flamme fumante vacilla de façon fort inquiétante. À chacun de leurs lancers, ils retenaient leur
souffle, ou- si la lampe s'éteignait, leur chance de pouvoir s'évader s'évanouissait aussi. Après de nombreux efforts, lorsque leurs bras leur front mal S force de lancer la botte, ils rencontrèrent soudain un obstacle situé au-dessus de la lampe elle-même. Ils virent la botte virevolter lorsque la corde frappa quelque chose et Hz poussa un cri de joie. Mais la botte sembla brusquement changer d'avis et retomba sur le sol. Ezsetut et Dynah se mit à pleurer. Ils avaient quand même bien progressé. Ils savaient maintenant qu'il y avait un point d'ancrage au-dessus de la lampe. Tout ce qu'il leur restait à faire était de développer leur technique de lancé afin que la botte entraîne la corde et la fasse s'enrouler plusieurs fois autour du câble de suspension de la lampe.

	Peut-être devrions-nous commencer par faire une pause, suggéra Richard. Je pense que nous en avons bien besoin.

	O.K., grogna Ez Rykher sombrement. Mais d'abord, je vais essayer une dernière fois. Cette foutue botte commence vraiment à m'énerver !


Stimulé par sa colère, il empoigna la corde artisanale un mètre au-dessus de la botte. Etirant complètement son bras droit, Ez fit tourner la botte plusieurs fois au-dessus de son crâne, jusqu'à ce qu'elle ait atteint la bonne vitesse. Puis, relevant soudainement la tète, il lança le projectile vers le haut et lâcha la corde. Richard vit la botte s'envoler, dépasser la lampe et disparaître dans l'obscurité. Ez crut entendre un faible grattement, mais n'y prêta pas attention. Il regardait en l'air pour voir où la botte retomberait

Puis Rykher poussa soudain. un cri qui ne cadrait ni avec son age ni avec son caractère.

	Elle es! là-haut ! Mon Dieu, nous avons réussi !


Tout à coup, il ne fut plus question de se reposer, Richard dut repousser tous les bras qui se tendaient vers la corde pour l'empoigner. Si celle-ci s'était vraiment accrochée à quelque chose, alors il fallait procéder en douceur pour vérifier qu'elle était bien fixée.
Tout d'abord, il lira prudemment dessus avec une main. La lampe commença à se balancer, ce qui confirmait que la corde s'était fixée à un câble de suspension quelque part au-dessus de leurs têtes. Elle semblait bien accrochée puisqu'elle ne retomba pas lorsque Richard tira dessus de toutes ses forces. Finalement, il sauta vers le haut empoigna la corde et resta à se balancer au-dessus du sol. La corde ne céda pas.
Richard revendiqua le droit de grimper le premier et désigna Tony LaughJin pour être le second, avec raison. Si, là-haut, ils étaient surpris par des Ghaméens, ils devaient être prêts à se défendre avec leurs poings, et les poings les mieux entraînés du groupe étaient sans conteste ceux de Richard et de Tony,
Richard grimpa relativement aisément les deux premiers mètres environ, 4 cause des noeuds de Dynah qui lui assuraient de bonnes prises. Puis, il commença à sentir la fatigue dans ses bras. Il bloqua la corde avec ses pieds afin de pouvoir reposer ses bras un moment. Puis serrant les dents, il continua à grimper.
Finalement, il se retrouva à peine un mètre sous la lampe et il put voir qu'au-delà les murs de leur donjon s'incurvaient vers l'intérieur, 11e laissant qu'un trou d'environ un mètre de diamètre, tout en haut. Richard ne pouvait distinguer ce qu'il y avait à l'intérieur de l'ouverture. Il ne lui fut pas difficile de dépasser la lampe. Elle était encastrée dans une roue de métal de près d'un mètre de diamètre. Quatre rayons fixés sur la jante rejoignaient au centre le moyeu
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ui abritait la flamme elle-même. Richard aperçut, encastré dans ce moyeu, un bassin d'huile 'où pointait une mèche allumée. Se redressant, il parvint à se tenir debout sur la jante de la roue et agrippa la chaîne qui ta soutenait. Il se reposa un moment, le support de la lampe se balançant follement de droite à gauche sous son poids. Enfin, il empoigna solidement les maillons rugueux de la chaîne et grimpa plus haut.

Lorsqu'il atteignit l'endroit où la corde s'était accrochée à la chaîne, il faillit lâcher prise. La botte ne s'était pas complètement enroulée autour de la chaîne, mais seulement aux trois-quarts et, apparemment, tout ce qui l'avait soutenu était finalement son propre poids qui maintenait la corde pressée contre le bout de la botte. La pensée de ce qui aurait pu arriver si la corde avait glisse était suffisant pour lui donner le vertige. 11 aurait sans doute fait une grave chute. Apres avoir détaché la corde, il la passa autour de son cou, la botte y étant toujours accrochée, puis grimpa jusqu'à l'ouverture. Il n'eut aucune difficulté à franchir le bord du trou, se retrouvant sur un sol de pierre solide. Mais, une fois en sécurité, ses forces le trahirent. ]| s'allongea Sur le sol et laissa son Corps récupérer des tensions qui l'habitaient, Puis il attacha la corde solidement pour que les autres n'aient pas à craindre qu'elle se détache. Tony grimpa agilement à son tour, suivi d'Ez. Ensuite, il fut aisé de hisser Lyn Trenton et Dynah,
La pièce située au-dessus du donjon avait à peu prés le même diamètre, mais son plafond était considérablement plus bas. Pendant que Dynah finissait de détacher la corde nouée autour d'elle, Richard examinait déjà les murs. Il n'était pas nécessaire d'être un génie pour trouver la porte, parce que personne ne s'était donné la peine de la dissimuler. Apparemment, les Ghanéens avaient cru qu'il était absolument impossible de s'évader de leur prison. La porte était maintenue par trois serrures en bois de ddimensions plutôt grotesques. Elle était fixée par un simple verrou qui semblait fonctionner de la même manière à l'intérieur qu'à l'extérieur. Richard manipula prudemment le verrou et tira sur la porte pour l'ouvrir. Elle pivota lourdement sur ses gonds. Il ta referma aussitôt et replaça te verrou, attendant que tous les autres soient prêts en même temps pour l'évasion.
Richard réalisa, à ce moment-là, que leur tentative d'évasion était plutôt sans espoir. La ville était située sous l'eau, loin sous la surface de la mer. Il y avait bien sur des sas de sortie, et pour un Ghaméen, il était facile de nager jusqu'à la surface, sans équipement particulier. De plus, s'il voulait emprunter un moyen de Locomotion plus pratique, il pouvait toujours utiliser l'un des sous-marins. Mais pour les Terraniens, seule la deuxième solution était envisageable. Ils ne pouvaient pas nager soixante-dix ou quatre- vingt mètres jusqu'à la surface. Ils devraient donc voler un des sous-marins ghamêens, avant que la poursuite ne s'engage, et apprendre à le manœuvrer en un temps record. Bref, leurs chances de succès étaient plutôt minces.
Il y avait encore une troisième possibilité : passer par les puits de ventilation qui reliaient la ville à la surface, Même si les Ghaméens possédaient à la fois des poumons et des branchies, ils avaient choisi de vivre dans une atmosphère gazeuse. Cependant, Richard doutait que cette dernière voie soit praticable. Les puits s'élevaient probablement à la verticale et ils n'avaient aucun moyen pour les escalader.
Lorsque les autres se furent assemblés autour de lui, Richard ouvrit prudemment la porte. Elle grinça horriblement sur ses gonds et il hésita pendant un moment, craignant que quelqu'un à l'extérieur l'eut entendu. Mais ensuite, il découvrit ce qui les attendait et cc qu'il vit le convainquit que la prudence n'était pas de mise.
Il y avait un passage ou une rue quelconque qui grimpait doucement de gaucho à droite et qui était éclairé uniquement par une faible lueur verdâtre. Mais directement en face, à quelques mètres seulement, se trouvait le crâne hideux d'un énorme monstre marin. Il le regardait curieusement et ouvrit lentement sa gueule aussi grande qu'une porte de grange. C'était comme si la vue desTerraniens lui avait ouvert l'appétit.
Richard s'élança i travers la porte, plongea vers sa droite et se jeta instinctivement sur le sol. Le monstre passa à l'attaque, fondant sur lui à une vitesse inquiétante. Dynah poussa un cri perçant alors que le choc d'un impact terrible se répercutait dans le passage. Richard se retourna sur le côté, juste à temps pour voir l'étrange monstre marin disparaître en nageant dans l'obscurité, d'un mouvement nonchalant de ses énormes nageoires.

Il s'assit. Après tout, c'était de l'eau de mer. Par le diable ! Comment ce passage pouvait-il demeurer sec alors qu'une créature éléphantesque nageait à quelques mètres À peine ? Ez Rykher se mit soudain à rire, de son rire étouffé.

- C'est une illusion d'optique, Dick ! s'exclama-t-il. Cette grosse bestiole s'amusait avec nous. Bile savait qu'il y avait une paroi vitrée entre elle et nous t Nous étions les seuls à l'ignorer I Presque comme s'il marchait dans un. rêve, Richard traversa lentement le passage. Il devait garder ses mains devant lui parce que la paroi vitrée était tout simplement invisible. Il ne sut pas où elle se trouvait jusqu'à cc qu'il la touchât de ses mains.
C'était un type de verre totalement inconnu de Richard. Il était complètement transparent et antireflet. Il n'y avait aucun moyen de voir cette paroi par des moyens normaux- C'était assurément le matériau idéal pour fabriquer des fenêtres et c'était un produit ghaméen. Richard et ses compagnons contemplaient les profondeurs sous- marines à travers une paroi de verre qui faisait toute la longueur du passage où ils se trouvaient. Ou du moins, qui s'étendait aussi loin qu'ils pouvaient voir.
Un plafond de pleure qui rejoignait la paroi vitrée se dressait à peu de distance au- dessus de leurs têtes. Devant eux, le passage grimpait légèrement sur leur droite et disparaissait derrière un tournant. L'autre paroi était faite de pierre et percée de portes à intervalles réguliers. C'était une situation inquiétante, étrange et insolite, Aucun d'entre eux n'avait jamais vu quelque chose de semblable. Ils réalisèrent finalement qu'ils se trouvaient dans un endroit qui n'avait jamais été foulé par des pieds humains, par quatre-vingt ou peut-être cent mètres sous la surface d'une mer étrangère, debout au milieu d'une avenue longée par une paroi transparente, dans une cité d'êtres amphibiens.
Richard sentait une menace émaner des pierres silencieuses de la structure massive. Il regarda autour de lui à plusieurs reprises, s'attendant à tout moment à voir s'ouvrir l'une des lourdes portas, démasquant une horde de Ghaméens hostiles. Mais rien ne se produisit. L'avenue sous-marine demeurait silencieuse.
Il avait le pressentiment que l'aspect désert de l'endroit avait peut-être un lien avec le poisson monstrueux qui lui avait fait si peur, quelques instants plus tôt. Il savait qu'il y avait dans les océans de Ghama des monstres aquatiques qui remplissaient les indigènes d'une peur panique instinctive. Pour Richard, il était tout à fait possible que la vue du monstre ail incité les Ghaméens à filer à toute allure. Cela expliquait peut-être pourquoi la section où ils se trouvaient était complètement déserte.

Richard savait qu'ils devaient continuer ; ils ne pouvaient demeurer là où ils se trouvaient. Il
sentait monter sa propre nervosité et les autres semblaient logés à la même
enseigne.

- Allons-y ! Lança-t-il tout à coup, s'efforçant de paraître énergique et déterminé. Nous devons nous diriger vers la surface. Nous trouverons bien un sas et un sous-marin. Il se mit en marche, prenant la tête. Il espérait qu'une fois franchi le virage devant eux, il aurait une meilleure idée de ce qui se passait ici et saurait pourquoi ce passage était si étrangement silencieux. Mais son vœu ne se réalisa pas, car il ne s'agissait pas réellement d'un virage. En fait, c'était uniquement une illusion d'optique. En effet, le passage décrivait une courbe constante et allongée qui ne permettait pas à un observateur de voir à plus de quinze Ou vingt mètres devant lui, et ce, à quelque endroit qu'il se trouvât.
Après avoir marché pendant environ un quart d'heure, ils commencèrent à remarquer que, pour la première fois depuis qu'ils étaient sortis de leur donjon, l'air qu'ils respiraient ne convenait pas tout à fait à leurs poumons. Ils ne faisaient plus de cas depuis longtemps de son odeur de poisson huileux, mais réalisaient seulement maintenant que cet air était également pauvre en oxygène. Ils se mirent à transpirer abondamment et durent se reposer fréquemment afin de se remettre du vertige qui les submergeait lentement.
À plusieurs reprises, Richard crut entendre des bruits devant eux, mais, chaque fois qu'il s'arrêtait pour écouter, il n'y avait plus rien à entendre. Un silence mortel planait sur eux, troublé seulement par le bruit de leurs pas traînants.
Tout le coté gauche du passage était constitué d'une série de grandes vitrines, interrompue uniquement par de raies éléments de maçonnerie de pierre. Las vitrines devaient être incroyablement épaisses pour supporter la pression énorme de l'eau à cette profondeur, mais, malgré cela, leur indice de diffraction de la lumière était nul.
L'étrange passage continuait à s'incurver devant eux et le mur de pierre sur leur droite était toujours percé de lourdes portes à régulièrement espacées. Bien que tenté d'ouvrir l'une d'elles pour voir ce qu'il y avait derrière, Richard décida qu'il était plus important de continuer et de trouver un moyen de s'échapper de celte cité sous-marine.
Après avoir cheminé ainsi pendant une demi-heure, ils curent l'impression d'avoir complété un cercle. La ville semblait avoir été construite scion le même principe que la Tour de Babel, c'est-à-dire avec un passage longeant le mur extérieur et montant en spirale. Quelques minutes plus tard, le mur intérieur du passage changea d'aspect. La maçonnerie monotone fit place ici et là à une série de fenêtres. Bien sur, elles étaient beaucoup plus petites que les immenses panneaux de terre qui séparaient la ville de la mer et ne partageaient pas non plus leur merveilleuse netteté, mais le verre en était quand même assez clair pour qu'ils puissent distinguer ce qu'il y avait dans les pièces derrière. Ainsi, Richard et ses compagnons purent apercevoir un enchevêtrement confus d'objets qui leur étaient complètement inconnus et qui semblaient avoir été laissés Là depuis longtemps.

Le passage devint brusquement plus large et plus haut. Par prudence, Richard ralentit le pas. Il eut un mauvais pressentiment lorsqu'il vit qu'un peu plus loin, le mur sur sa droite s'interrompait brusquement, là où une espèce de grande place s'enfonçait vers l'intérieur de la ville. Elle était complètement déserte. La faible lumière qui filtrait de la mer était suffisante toutefois pour qu'il puisse distinguer l'endroit précis où le couloir qu'ils suivaient se rétrécissait de nouveau, passé la grande place.

Il continua à marcher, se tenant collé à la paroi de pierre du mur sur sa droite, y puisant un sentiment de sécurité. Il n'aurait consenti à traverser la place en son centre pour rien au monde, même si cela devait lui faire économiser du temps, et les autres semblaient du même avis que

Lyn Trenton murmura :

-Ça sent mauvais ici... littéralement. Je parierais que les habitants de la ville sont cachés tout près et nous observent
Richard aurait préféré que Trenton garde son opinion pour lui, bien qu'il partageât ses craintes. Toutefois, par égard pour Dynah, Lyn Trenton aurait du se tenir coi. Il s'était retourné plusieurs fois pour jeter un coup d'œil Sur la jeune femme, et il savait qu'elle était pratiquement au bout du rouleau, tant physiquement que mentalement.

11 s'arrêta, laissant passer Ez et Tony devant lui, puis s'approcha de Dynah.

	Si vous le désirez, nous pouvons faire une pause avant de continuer notre route, lui suggéra-t-il.


Elle secoua la tête presque violemment, lui sembla-t-il.

	Pas à cause de moi, j'espère, déclara-t-elle, obstinément. Je peux encore faire un bout de chemin.


Ez était maintenant en tète et menait la petite troupe encore plus vite que ne l'avait fait Richard. La place lui apparaissait sinistre et il voulait 11 traverser le plus rapidement possible. En moins de cinq minutes, ils en avaient atteint le centre, le long du mur qu'ils longeaient. Et au train où Ez les menait, ils furent soulagés de constater que l'embouchure opposée du passage qu'ils avaient quitté semblait se rapprocher rapidement.

	Nous y serons bientôt, grogna Ez, sourdement. Je serai content lorsque...Il ne put achever sa phrase.


C'est à ce moment précis que leurs pires craintes se réalisèrent.

Dos portes s'ouvrirent tout à coup en grinçant de manière sinistre et le trottinement de pieds nus se fit entendre sur le sol de pierre. Des nuées de petits Ghaméens bruns i la peau huileuse surgirent des ouvertures percées dans les murs de la cité. Ils ne pipèrent mot. suivant apparemment un plan d'action décidé d'avance. Aucun ne s'approcha des Terraniens. Ceux qui avaient débouché des portes situées devant les naufrages s'empressèrent d'occuper la place et la rue qui s'ouvraient devant eux et cens qui étaient apparus derrière bloquèrent le passage par oit les Terraniens étaient venus. Richard et ses compagnons étaient encerclés 1
Puis, soudain, un géant fit son apparition dans l'arène. Ce fut le dernier i déboucher d'une des portes, et il dut se pencher pour ne pas se cogner la tête. Il portait des vêtements faits d'un tissu synthétique quelconque qui le moulaient et qui contrastaient de façon flagrante avec les pagnes primitifs des tihamèens. Dans sa main, il tenait une arme énergétique de gros calibre. Sa large face était encadrée d'une barbe rouge feu et quand il se mit à parler, sa voix résonna comme le tonnerre à travers la place.

	Bienvenue, Terraniens ! Je vois que vous vous êtes donné la peine d'arriver jusqu'ici par vos propres moyens. Cela nous évite bien des problèmes, car autrement, il aurait fallu vous


p

êcher du trou comme des poissons ! il parlait l'intergalacte, et la façon dont il avait de s'amuser de la déconfiture de ses quatre victimes était typique d un Franc-Passcur. La barbe et la stature imposante ne laissaient aucun doute sur son identité. Ils étaient pris au piège.

	Venez ! Vous êtes mes invités ! se moqua-t-il. Vous vous sentirez aussi à l'aise ici, dans cette merveilleuse cité, que vous le seriez i la maison !


Richard ne pouvait rien faire, mais il avait les mâchoires tellement serrées qu'il en grinçait des dents. Il remarqua qu'Ez le regardait d'un air interrogateur, de même que Tony et Lyn Trenton.

- Faites ce qu'il demande ! leur enjoignit-il à demi-mot, les dents serrées. Ne tentez rien contre lui. Je vais essayer de trouver de l'aide !
Il n'avait aucune idée comment il pourrait tenir cette promesse. Il y avait un grand nombre de portes situées tout près, mais il ne savait même pas s'il pourrait atteindre l'une d'elles avant que le Franc-Passeur ne tire, et il ignorait s'il trouverait un passage derrière la porte qu'il choisirait. Mais il avait décidé de tenter le coup.
Ez comprit ce qu'il avait l'intention de faire. Il haussa les épaules et se mit en marche, apparemment résigné, vers le Franc-Passeur qui les attendait. Après un moment d'hésitation, Tony lui emboîta te pas, suivi de Lyn.

C'est à ce moment que le Franc-Passeur crut avoir gagné la partie et relâcha son attention. Ce fut également le moment que Richard Silligan choisit pour faire un gigantesque bond de côté et se mettre à courir vers la porte la plus proche.

CHAPITRE 7

Station relais 14 à Station Ghama : Livraison prévue dans trente-quatre heures. A Station

Oh aura à Station relais 14 : C'est très long. Cela ne nous laissera pas beaucoup de. temps, ici. Terminé.

Pour la dixième fois au moins, au cours des quatre derniers jours, Larry répéta sa question

	Donc vous ne nie direz pas pourquoi te corps du lidiok a été emmené loin d'ici ? Ron secoua la tête, calmement.

	Won, répondit-il, succinctement...- Et pourquoi pas ?

	Mon Dieu ! soupira Ron. Comme si je ne m'étais pas déjà expliqué cent fois 1 Si un seul de nous le sait, c'est préférable et c'est plus sur que si les deux sont an courant. Est-ce que vous pouvez vous rentier ça dans le crâne une fois pour toutes ?

	Non, rétorqua Larry, de façon tout aussi laconique.  Il fit une pause,puis ajouta:

	J'espère seulement qu'il y a une raison plausible à cela.


Ron acquiesça, mais garda le silence. Il semblait penser à tout autre chose.
Larry marcha jusqu'à Ta fenêtre et, alors qu'il regardait à l'extérieur, il se demanda combien
de temps il aurait à attendre avant qu'il ne se passe quelque chose. Il y avait 

maintenant cinq jours qu'ils avaient tué le lidiok, c'est-à-dire cinq jours de Ghama,

où

chaque jour comptait cinquante-deux heures. Cinq jours plus tôt, Zatok avait également avoué que des hommes de sa race avaient repêché des Terraniens dans l'océan et les avaient amenés dans leur cité sous-marine, sur ordre des Francs-Passeurs. Donc depuis maintenant cinq jours, ils savaient que les cinq naufragés terraniens étaient retenus prisonniers dans la cité de Guluch, près de la côte de l'île de Tarik, soit à cinq cents kilomètres de Killanak. Malgré tout, jusqu'à présent, aucune action n'avait été entreprise pour les aider, du moins pour les aider à sortir de là.

Le matin suivant la chasse victorieuse au Jidiok. le cadavre gigantesque de la bête avait disparu en même temps que la sphère étincelante de l'Impératrice d'Arkonis. Un sourire quelque peu trompeur sur les lèvres, Ron Landry avait expliqué qu'il avait expédié le cadavre du monstre sur Terre à titre de spécimen scientifique. Larry n'en avait pas cru un mot. Finalement, Ron avait cessé de présenter cette version des faits comme seule vérité. Toutefois, il avait refusé de s'expliquer davantage.

Lany soupira. 11 se souvenait de quelque chose qu'on lui avait dit lorsqu'il avait posé sa candidature pour un poste au sein de l'Aide Intercosmique aux Planètes Sous-développées. À cette époque, il était cadet de l'Académie Spatiale et le commandant en chef de l'Académie l'avait informé que l'AIPS avait besoin d'hommes comme lui. Il avait laissé entendre que cette organisation s'occupait de beaucoup plus que d'aide et de développement. Cette déclaration avait troublé Lany. Cela le déconcertait de savoir que s'il décidait de ne pas suivre la recommandation de son commandant, ils lui imposeraient certainement un hypno-bloc pour effacer de sa mémoire leur conversation. Mais il ne rejeta pas sa proposition, non pas par peur de se faire effacer la mémoire, mais bien parce qu'il savait que l'AIPS avait bien d'autres préoccupations que le développement. Ce qui se cachait derrière lui paraissait mystérieusement fascinant. Ils avaient accepté sa candidature et il avait ensuite traversé une longue période de formation intensive,

Une fois terminée la période d'indoctrination et de formation, il avait été muté à la Section III. Il s'agissait de la section interne de l'organisation et ses activités n'avaient rien en commun avec l'aide et le développement, intercosmique, social ou autre. Larry s'était rapidement rendu compte qu'il faisait maintenant partie de l'une des plus exigeantes et des plus efficaces agences d'espionnage. Lors de l'inauguration de la Section III, Perry Rhodan lui-même avait agit  titre de parrain, l'un des hommes les plus seuls, mais aussi le plus connu. La Section 111 serait son instrument personnel. Et même

si elle était bien moins connue que la célèbre Milice des mutants, elle n'en était pas moins
efficace.

À cet instant, Larry se souvint de la devise de la Section qui était tirée d'un vieux proverbe : « Ne dites pas à votre main gauche ce que votre main droite est en train de faire. » À l'heure actuelle, il avait bien l'impression de se retrouver dans la peau de la main gauche !

Une autre nuit avait passé. Pendant qu'ils prenaient leur petit déjeuner, Ron jeta tout à coup un

coup d'œil à sa montre.
Plutôt négligemment, il laissa tomber :

	 Finissez vos œufs et nous pourrons y aller. Larry s'étouffa presque en avalant.

	 Où cela ! Voulut'il savoir. Ron se mit à rire :

	Où cela, me demande-t-il ! Avez-vous oublie que cinq Terraniens se sont écrasés sur Ghama et ont été fait prisonniers par les Ghaméens sur ordre des Francs-Passeurs, et ce, en violation de toutes les lois intergalactiques ?


Lany finit d'avaler sa bouchée.

	Ah ! Je vois que cela vous est finalement revenu à l'esprit, après tout ! rètorqua-t-il amèrement,


Ron ne répondit pas à cette provocation déguisée, il se contenta de garder le silence en regardant Lany finir ses œufs. Mais Lany ne put supporter le suspens plus longtemps.

	Où allons-nous exactement ? demanda-t-il.

	Nous allons faire un tour en bateau, répondit Ron. -Nous allons loin ?

	Mmm... Assez loin.

	Pourquoi ?

	Ne posez pas tant de questions. Et finissez de manger !


Larry acquiesça d'un air sombre et s'empressa de terminer son déjeuner. Puis ils sortirent à l'extérieur. À l'insu de Larry, Ron avait donné des instructions à Zatok à propos du voyage qu'ils allaient entreprendre. Cela devint évident lorsque les deux hommes arrivèrent à la hauteur de Zatok et de quelques autres Ghaméens qui se tenaient sur le rivage, près du bateau. Avec une fierté indubitable. Zatok déclara avoir accompli tout ce qu'on lui avait demande. Ron le félicita de ses efforts et Larry dut à nouveau admettre que Ron Landry savait mieux s'y prendre que lui-même avec les autochtones.
Sans ajouter un mot, Ron poussa l'embarcation sur l'eau. Larry y monta et prit place à l'avant. Après tout, si Ron n'était pas disposé à lui dire où ils allaient, il pouvait bien mener la barque lui-même. Ce qu'il fit. ll cria quelques paroles enjouées aux Ghaméens restés sur le rivage et démarra le moteur. Puis il dirigea leur embarcation vers le large, a bonne vitesse. Les heures passèrent. Le soleil devint graduellement de plus en plus chaud, mais ils ne
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ouvaient rien faire pour l'éviter, le bateau ne leur offrant aucun abri. Après un bout de temps. on réduisit leur vitesse et s'arrêta pour faire une pause. Us étaient en mer depuis déjà six heures, sans aucun signe de Killanak. Après avoir arrête le moteur, Ron ouvrit un paquet de provisions et en partagea le contenu que Zatok avait apparemment préparé pour eux et rangé à bord. Même en cassant la croûte, les deux hommes échangèrent peu de paroles. Finalement, Ron plongea dans la mer afin de se rafraîchir. Pendant qu'il nageait près du bateau, Larry gardait les yeux sur la mer afin de s'assurer qu'il n'y avait pas de lidiok à l'horizon. Puis Ron remonta et fit la même chose pour Larry.
Enfin, ils se remirent en roule. Quatre heures de plus passèrent et Larry supposait qu'ils devaient maintenant se trouver à environ treize cents kilomètres de Killanak. Malgré tout, il ne savait toujours pas ce que Ron comptait faire.
Puis, après un moment, en observant Ron. il comprit qu'ils approchaient de Kurbul Ron s'était levé et regardait autour de lui, semblant plutôt sur de lui, mais tout de même légèrement

Surpris de ne pas trouver ce qu'il cherchait des yeux. Il se rassit et continua d'avancer avant de se lever à nouveau pour observer la mer devant leur embarcation. Mais, cette fois, Larry avait déjà aperçu l'objet indistinct. H semblait se tenir juste au- dessus de la surface de l'eau, scintillant de temps en temps comme s'il était fait de métal et que le soleil s'y reflétait. Ron grogna de satisfaction et poussa les gaz au maximum. Pendant cinq autres minutes, le bateau fonça à toute allure, sans que l'objet devant eux semble se rapprocher. Puis, tout à coup, leur point de vue se modifia rapidement. L'objet devint une petite balle puis finalement leur apparut tel qu'il était, soit une gigantesque sphère suspendue au- dessus des eaux. Elle demeurait là sans bouger, comme supportée par un coussin invisible, reflétant les rayons du soleil.
C'était l'impératrice d'Arkonis, le navire ravitailleur de leur base. Complètement ahuri, Larry réalisa que sa présence ici laissait supposer bien autre chose que ce qu'il avait pu imaginé jusqu'à maintenant. Que faisait ici l'impératrice d'Arkonis au milieu de l'océan, loin de toute île habitée ?

Ron lui donna un petit coup sur l'épaule.

- Nous sommes arrivés, annonça-t-il, inutilement. Maintenant, vous pouvez garder les yeux ouverts, d'accord ?
Dans sa main, il tenait un petit émetteur à peine plus gros qu'une de ces antiques boîtes d'allumettes, Larry l'entendit dire :

	Est-ce que tout est prêt ?


Il entendit également la réponse qui suivit : -Tout est prêt, Monsieur.

	Que pouvez-vous nous dire sur les environs ?

	Rien à signaler, Monsieur. Nous avons été détectés pendant notre vol d'approche, mais, en ce moment, selon nos instruments, il n'y a rien à signaler.

	Rien non plus directement sous nous ? demanda Ron, avec insistance.

	Non, Monsieur, rien à signaler jusqu'au fond. Ron Landry sourit.

	D'accord. Alors, allons-y. Mon copain, ici, meurt d'envie de voir ce que vous nous avez apporté !


Richard Silligan sentit la chaleur brûlante du rayon thermique lorsque celui-ci passa près de son crâne. Il se rejeta sur le coté et perdit 1'cquilibrc, mais roula par terre et bondit de nouveau sur ses pieds. Il n'était plus très loin de la porte. Le Franc-Passeur avait perdu de précieuses secondes, ne pouvant vraisemblablement pas croire qu'un des Terraniens puisse tenter de s'évader. Son premier tir s'était perdu à cause de l'effet de surprise. Le suivant, toutefois, serait beaucoup plus précis.
Richard savait qu'il était perdu si la porte vers laquelle il se dirigeait avait des gonds en mauvais état qui ne lui permettraient pas de l'ouvrir assez vite pour éviter le second tir du Franc-Passeur, Malgré tout, il continua de courir. Il devait y arriver. Il avait compris, au moment où les Ghaméens et le Franc-Passeur avaient investi la place, qu'aucun autre Terranienne saurait jamais que la chaloupe de sauvetage s'était écrasée sur Ghama, à moins qu'un des survivants réussisse à sortir de la cité sous-marine et atteigne la base tenanienne. Les Francs-Passeurs restaient des ennemis de la Terre, quelle que soit la quantité de traités signés entre les deux races. Pour eux, n'importe quel Terraniens qui tombait entre leurs mains était une précieuse acquisition. Par certains moyens, ils pouvaient obtenir des Terraniens toutes sortes de détails que la Terre s'efforçait toujours de garder secrets. Une fois prisonnier des Francs-Passeurs, un Terranien pouvait définitivement dire adieu à la liberté. C'était cette certitude qui poussait Richard en avant. J1 fonça à toute allure vers la porte alors qu'une clameur s'élevait derrière lui. Les Ghaméens qui étaient demeurés I silencieux jusqu'à présent réagissaient. Il pouvait entendre le bruit de leurs pas pressés sur le sol de pierre poli de la place.

On s'était lancé à sa poursuite !

En un éclair, il comprit ce que cela pouvait signifier pour lui. Si les Ghaméens les prenaient en chasse, le Franc-Passeur ne pourrait pas tirer de nouveau. Il n'oserait pas faire feu tant que les petits hommes-poissons seraient dans sa ligne de tir.

Richard ne ralentit pas l'allure en atteignant le mur. Il s'écrasa durement sur la maçonnerie de pierre, saisit immédiatement le verrou, et le tira sans hésitation. 11 poussa fortement sur la porte et la sentit s'ouvrir lentement sous la pression. n

Finalement, elle fut suffisamment ouverte pour qu'il puisse voir ce qu'il y avait derrière. Ce n'était pas une pièce. Il comprit alors que les fenêtres qu'il avait vues dans les murs ne faisaient pas partie de cette section. 11 se retrouvait maintenant face à un passage étroit et sombre qui semblait mener vers le centre de la cité, mais où exactement, il n'aurait su le dire.	

Il se faufila dans le passage par la porte entrebâillée, mais aussitôt quelque chose vint durement frapper la porte derrière lui, la refermant d'un coup sec. Il entendit une voix plaintive, presque hystérique :

	Dick, pour l'amour du Ciel, amenez-moi avec vous !


Richard s'immobilisa brusquement. Il avait reconnu la voix instantanément ; Dynah à Langmuir se tenait derrière la porte, tentant à Son tour de manipuler le verrou. Il ne pouvait pas l'abandonner ainsi. Il entrouvrit la porte juste assez pour pouvoir la saisir par le bras et la tirer à l'intérieur. Il constata en un coup d'oeil que les premiers Ghaméens n'étaient plus qu'à une dizaine de mètres.

Par chance, ils étaient très maladroits sur la terre ferme. Leur façon de courir —, ressemblait davantage à une forme de dandinement accéléré qui semblait les épuiser au plus haut point. Richard savait qu'il n'était pas menacé tant que les Ghaméens se contenteraient de le poursuivre de cette façon. Mais s'il leur venait à l'idée, à eux ou au Franc-Passeur, que la cité n'était qu'une gigantesque ruche percée de multiples passages, peut-être alors songeraient-ils à lui bloquer h route d'une autre manière. -, À lui, et à cette femme téméraire, qui avait décidé de le suivre !
Il s'élança dans le passage plongé dans l'obscurité depuis que la porte s'était refermée. Il avait toutefois eu le temps de constater que le corridor s'élirait tout droit sur au moins les cent prochains mètres. Il n'avait donc qu'à garder un bras tendu devant lui pendant qu'il avançait, afin de déceler un obstacle potentiel. De son autre main, il — agrippait fermement le bras de Dynah et la guidait derrière lui. s'attendant à tout instant à voir une lumière apparaître devant eux. Il savait que les Ghaméens avaient sûrement atteint la porte maintenant et qu'ils n'hésiteraient pas à continuer la chasse.

Mais lorsqu'il atteignit finalement le premier tournant du passage, il n'avait toujours pas vu de Ghaméens. Il commença à penser que soit il les avait surestimés, soit ils avaient déjà trouvé un autre chemin pour lui barrer la route.
Lorsqu'il relâcha sa prise sur le bras de la jeune femme, il la sentit tituber et S'appuyer contre le mur. Prenant conscience tout à coup de sa condition, sa colère initiale retomba.

	Que pensiez-vous accomplir en me suivant ? demanda-t-il d'un ton moins sec que prévu, Dynah sanglotait :

	Rien, répondit-elle. Sauf que je ne voulais à aucun prix avoir affaire à ce terrible barbu. Vous auriez du voir il façon dont il m'a regardée !


En fait, Richard avait saisi le regard lubrique du Franc-Passeur et il savait que la jeune femme n'exagérait pas.

	D'accord, grommela-t-il, impuissant. Nous allons essayer de nous en sortir ensemble, mais vous devrez vraiment serrer les dents. Comment vous sentez-vous ?

	Mal en point ! admit-elle. Mes jambes sont de plomb, mes épaules me font mai et j'ai peine à lever les bras.


fi se mit 1 rire malgré lui.

-Je vois que vous êtes en excellente condition pour fuir une meute de dix mille ennemis, dit-il, ironiquement. Mais Oubliez ça, tout ira bien.

J] pensait tout à fait le contraire, mais préféra se taire pour qu'elle garde le moral.

	Venez, dit-il doucement, nous devons continuer !


11 la prit par la main et elle le suivit de bonne grâce. Lorsqu'ils eurent franchi la courbe devant eux, ils s'aperçurent que le passage s'inclinait graduellement vers les profondeurs, Richard se força à rire.

	C'est de là que nous sommes venus, murmura-t-il.


ils ne firent aucun effort pour éviter de faire du bruit. Le passage était totalement silencieux. Il ne semblait pas y avoir de poursuivants, ni devant ni derrière eux. Richard se demandait quel genre de surprise l'ennemi leur réservait encore.
11 décida de prendre le premier embranchement qu'ils rencontreraient. Si les Ghaméens essayaient de déterminer A quel moment il tenterait de quitter le tunnel, ils présumeraient probablement qu'il choisirait de demeurer dans la galerie actuelle. Or il ne voulait pas leur rendre la tâche aussi facile. Il était possible qu'ils accordent moins d'attention à un couloir latéral qu'au couloir principal dans lequel ils se trouvaient en ce moment.

C'était une bonne idée, excepté qu'il n'y avait pas de couloir latéral. Du moins, pas durant la
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remière demi-heure de leur fuite. La confiance de Richard diminua.

Puis il lui vint une idée qui lui remonta le moral ; personne ne construirait un couloir semblable juste pour relier deux points, à moins qu'il ne mène à une issue ou une artère principale. Les Ghaméens avalent du avoir un but précis en construisant ce tunnel. Il devait bien mener quelque part et non se dérouler à l'infini, sans aucun passage latéral.
Jusqu'à présent, ils avaient progressé en tâtant les murs, lui de sa main gauche sur un mur et Dynah de la main droite sur l'autre. Mais Richard décida que ce n'était pas suffisant. Peut-être que les portes dans celte section n'étaient pas installées de façon aussi primitive que ce qu'ils avaient vu dans le large couloir qu'ils avaient suivi jusqu'à la place. Or, il leur serait facile de
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asser outre la mince lente marquant la présence d'une porte, en continuant ainsi. Il s'arrêta finalement.

	 Que se passe-t-il ! demanda la jeune femme, anxieusement.

	Nous avons besoin de lumière, répondit-il. J'ai peur que nous ne trouvions rien en tâtonnant seulement avec nos mains.

	J'ai un briquet, dit-elle. Mais il est tout petit.


-C'est bien mieux que rien, dit-il en riant. Donnez-le-moi, s'il vous plaît. Il entendit Dynah fouiller ses poches.

	 Voilà ! dit-elle, finalement.


Richard positionna le briquet tout près du mur et l'alluma, La petite flamme verdâtre n'était pas plus grande que l'ongle de son pouce. Avec ça, il lui faudrait certainement au moins une heure pour scruter un tout petit mètre carré du mur, et ce, afin d'être certain de ne manquer aucun détail.
Puis il découvrit qu'il pouvait augmenter l'intensité de la lumière en l'entourant de ses mains qui jouaient alors le rôle d'un faible réflecteur. Le mur ne laissait rien voir d'intéressant. Le passage avait été creusé dans la roche. Le sol était loin d'être lisse et le plafond était si bas que c'était un miracle qu'ils ne se soient pas déjà frappe la tête à plusieurs reprises. Mais il n'y avait
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as trace de porte ni de toute autre issue qui aurait pu mener dans un couloir latéral. Dynah lui demanda tout à coup :

	 Pensez-vous que nous réussirons vraiment à sortir d'ici ? Richard se mit à rire :

	 Je n 'ai pas du tout l'intention d'y passer le reste de ma vie.

	Vous riez beaucoup trop, dit-elle sérieusement. Vous n'avez pas besoin de faire ça pour m'encourager, vous savez. Tout cc dont j'ai besoin c'est de garder le même niveau de courage que vous. Je réagis beaucoup mieux lorsque je sais exactement à quoi m'en tenir.


Richard avala péniblement.

	C'est un peu difficile pour moi de voir à quel point il vous est facile de deviner cc que je pense, dit-il. Mais, de toute façon, je suis certain que nous ne moisirons pas dans ce tunnel. Nous pouvons toujours retourner sur nos pas et nous rendre au Franc-Passeur. C'est toujours mieux que de mourir de faim.


Sur ces mots, il porta de nouveau son attention sur le mur. Et, à cet instant précis, il découvrit ce qu'il recherchait depuis un bon moment : une fente étroite, fine comme un cheveu, qui courait de haut en bas du mur. Elle était bien trop droite pour être naturelle.

De plus en plus tendu, il la suivit avec la faible lueur de la flamme. En remontant vers le haut, il découvrit l'endroit où clic faisait un angle droit, puis courait parallèle au plafond jusqu'à cc qu'elle fasse un autre angle de quatre-vingt-dix degrés et reparte vers le sol.

Dynah n'avait rien vu de cela.

Lorsque Richard se tourna vers elle, feignant la nonchalance, et lui dit : « Voici la porte », elle se retourna vivement et fixa le mur.
Il lui donna le briquet et lui demanda de le tenir prés de la portion du mur qui Les intéressait. Puis il tenta de déplacer le panneau dans une direction ou dans l'autre.
Comme il n'y avait pas de poignée, il s'appuya contre le mur et poussa de toutes ses forces. Mais la porte ne céda pas. Il s'apprêtait à abandonner lorsqu'il entendit un faible déclic quelque pan prés du sol. Soudain, la paroi céda si facilement qu'il manqua tomber vers l'avant. Le panneau pivota vers l'intérieur comme s'il était monté sur des roulettes bien huilées. Une ouverture se dessina dans le mur, dévoilant deux tunnels étroits, l'un à droite, l'autre à gauche. Richard fit un pas en arrière, ne sachant pas trop pourquoi il se sentait si fier de ce qu'il avait accompli. Peut-être était-ce cil raison de la présence de Dynah, Quoi qu'il en fut, il fit un signe delà main vers 1a porte et la regarda comme pour lui dire : voilà, je l'ai trouvée pour vous. Allez-y et jetez un coup d'œil !

C'est ainsi que Dynah fit la découverte qui en fait lui revenait. Quelque peu hésitante, elle tendit la mai» vers l'arriére, comme si elle voulait qu'il la prenne, puis franchit l'ouverture afin de regarder derrière la dalle de pierre. Richard la vit se pencher vers l'avant pour voir ce qu'il y avait de l'autre côté.

Comme elle restait ainsi sans bouger, Richard se demanda ce qu'elle pouvait bien regarder pendant si longtemps. Il lui prit finalement la main et était sur le point de la tirer vers lui lorsqu'elle se retourna brusquement vers lui. Dans la lumière qui filtrait de l'intérieur, il vit que son visage était rouge d'excitation. -Regardez, là en bas ! s'exclama-t-elle. Dick, le verre !


Station relais 14 à Station Ghama : La Terre nous avise que seules les matières premières sont importantes. Beaucoup de produits finis disponibles. Veuillez procéder avec prudence pour la première commande. A vous...

Station Ghama à Station relais 14. - Merci du conseil. Jusqu'à présent, impossible de procéder comme prévu. Terminé.

Ron Landry aurait préféré pouvoir envoyer une autre réponse, mais les communications hypercom n'étaient pas l'occasion rêvée pour faire part de ses sentiments. Lorsque Larry Randall prit connaissance du message, il rit amèrement.

	Ils n'ont vraiment aucune idée de ce qui se passe ici, n'est-ce pas ! déclara-t-il,

	Comment le pourraient-ils ? marmonna Ron. Si jamais je finis par rencontrer ce Silligan, je vais lui apprendre une chose ou deux ! J'ai rarement vu quelqu'un réussir un coup pareil ! Lany haussa les épaules.

	Je ne sais pas. J'imagine que j'aurais fait la même chose à sa place. Ron se retourna lentement :

	Justement, grogna-t-il avec irritation. Tout le monde veut jouer au héros. Pourtant, les gens devraient savoir que la Terre n'abandonne jamais aucun de ses citoyens. Jusqu'à présent, cela ne s'est jamais produit.


Lany le regarda avec étonnement.

	Mmm, cela me semble bien solennel, comme «Parole de scout» ou «Juré, craché» ! Mais si j'étais en difficulté, je ne sais pas si je compterais là-dessus.


Ron fit un geste impatient de la main.

-C'est là l'une des pierres angulaires de noire politique. Même pour un seul Terranien se trouvant en situation d'urgence dans l'espace, une expédition complète de secours sera envoyée. C'est la politique personnelle de Perry Rhodan. Il croit que c'est la seule façon pour que les Francs-Passeurs, ou tout autre ennemi potentiel, se tiennent loin de nos vaisseaux. Rhodan prend ça très au sérieux, et je pense qu'il a tout à fait raison. Cela simplifie radicalement ce type de situation : si vous vous retrouvez en difficulté, ne faites rien de plus que ce qui est nécessaire pour survivre. Contentez vous d'attendre et vous pouvez être sur, qu'à un moment donné, un vaisseau terranien viendra, vous tirer de ce mauvais pas. Larry acquiesça, mais il demeurait troublé. Mmm, vous .semble?, fermement convaincu de tout cela.

	Tout à fait.


Lairy continua d'y réfléchir pendant encore un moment, puis haussa les épaules.

	Bon, d'accord. Mais un gars doit s'habituer à ce genre d'arrangement. Jusqu'à présentées Terraniens ont toujours su se débrouiller par eux-mêmes, quelles que soient leurs capacités. Je ne peux donc pas condamner Silligan pour ce qu'il a fait.


Ron était debout face à la fenêtre, un verre à la main.

	Honnêtement, moi non plus, admit-il. Mais ce grand geste héroïque pourrait bien lui coûter la vie... et celle de la jeune femme qu'il a amenée avec lui. Je ne peux pas laisser Warren Teller et ses hommes sous l'eau pour l'éternité. Tôt ou tard, ils devront passer à l'attaque. Et si, d'ici là, Silligan et la femme n'ont pas réapparu, cela pourrait bien signer leur arrêt de mort.


Larry considéra ses paroles pendant quelques instants,

	Alboolal est aussi là-bas, n'est-ce pas ? demanda-t-il. Ron acquiesça.

	Oui. Selon la description fournie, il s'agit bien de lui.

	Alors, qu'àllons-nous faire à son sujet ? Ron haussa les épaules.


-Teller a reçu comme instructions d'ouvrir l'oeil au cas où il l'apercevrait, répondit- il. Si Silligan et la femme réapparaissent à temps, Alboolal sera fait comme un rat ; il ne trouvera aucun endroit OÙ se cacher. Et même si on ne retrouve pas Les deux fugitifs, Tel 1er et son équipe en auront déjà plein les bras avec l'évasion des autres prisonniers, lorsque la ville commencera à sombrer. Ils n'auront donc pas le temps de faire La chasse à Alboolal.

	Mais vous pouvez découvrir où il se cache avant cela, n'est-ce pas ?

	Seulement s'il se trouve directement dans notre champ de vision. La ville n'est pas entièrement faite de verre, vous savez.



-Alors, c'est la même chose pour les prisonniers. Si Teller ne peut pas voir où ils se trouvent, il ne pourra pas leur venir en aide. Ron sourit :

-C'est exact. Et c'est pourquoi lorsque Teller recevra le signal d'attaquer, il le fera seulement quand le groupe principal des prisonniers sera bien visible.

La première impression de Richard, lorsqu'il regarda derrière la dalle de pierre, fut une luminosité aveuglante et une chaleur terrible. Puis ses yeux commencèrent à s'habituer à la lumière très vive et il put saisir plus de détails. Il regardait vers le bas, dans une grande salle, et pouvait maintenant voir que la Lumière et la chaleur émanaient d'un flot de matière en fusion qui émergeait d'une ouverture pratiquée dans le mur et qui s'écoulait apparemment dans un bassin circulaire spécialement conçu, se trouvant au premier plan. À cet endroit, il Semblait se refroidir et perdre sa luminosité. Enfin, le flot aboutissait à Une sorte de chenal rempli d'eau, dans lequel le flot se déversait en produisant force sifflements et gargouillements. Richard n'était pas certain qu'il s'agisse vraiment d 'ira chenal. II avait l'impression que les Ghaméens avaient creusé un trou dans le mur latéral afin de permettre à une petite quantité d'eau, de mer de pénétrer dans la salle. Mais cette question n'était pas très importante. Ce qui était vraiment important, c'était cette masse rougeâtre et brûlante de matière en fusion qui subissait ce traitement incroyable. Bien qu'elle prenne une teinte rouge mat en refroidissant dans l'eau, lorsqu'elle ressortait du chenal, elle n'était plus brûlante et avait pris la consistance d'un plastique qui se répandait alors sur le sol sec de la salle. À ce stade, la matière se brisait en morceaux et cessait de bouger. Tout au long du traitement, on avait l'impression que la masse étrange avait une vie qui lui était propre,
De plus, les morceaux qui avaient complètement refroidi avaient l'apparence et la transparence du verre. En fait, plus ils étaient proches de Richard, plus ils semblaient transparents. C'était fantastique de voir à quel point il était difficile de distinguer les contours des morceaux qui se trouvaient les plus proches de lui. En fait, il n'était même pas certain de pouvoir les distinguer. Richard était convaincu qu'il y avait probablement plus de morceaux au premier plan, mais

q

u'ils étaient complètement invisibles, parce que totalement transparents. était certain que Dynah avait raison, fis avaient eu la chance de tomber sur une des salles secrètes de fabrication du célèbre verre ghaméen. Il s'agissait du même verre qu'ils utilisaient pour protéger leurs villes de la mer ; un verre si transparent que les étrangers étaient incapables de délecter sa présence.

Lé, en bas, quelques Ghaméens couraient à droite et à gauche, apparemment insensibles à la chaleur. Ils surveillaient l'écoulement du flot de matière en fusion à travers le chenal rempli d'eau. C'était, semble-t-il, la seule chose à surveiller. Au bout du chenal, émergeait le produit fini : du verre parfait.
Richard se mit à compter. En tout, il y avait onze Ghaméens. De l'endroit où il se trouvait, il ne pouvait voir l'ensemble de la salle. Il y avait peut-être davantage d'autochtones, ce qui serait à leur désavantage. Déjà, ce ne serait pas facile de faire face aux onze qu'il apercevait. Il n'avait aucune arme et, bien qu'eux non plus n'en possédassent pas, ils avaient l'avantage du nombre, Il examina la salle attentivement. Passé la dalle de pierre, le passage descendait plutôt abruptement tout en s'élargissant sur les côtés et vers le haut, comme la partie évasée d'un entonnoir. La salle elle-même était vide à l'exception des onze Ghaméens. du chenal creusé dans le sol et du flot de verre en fusion. Il n'y avait aucun endroit pour se dissimuler. Malgré tout, ils n'avaient d'autre choix : ils devaient pénétrer dans la salle. Il n'y avait qu'une façon pour eux de s'échapper : Ils devaient capturer l'un des Ghaméens et le forcer à leur révéler où ils pourraient trouver un sas et un sous-marin. Un plan germait dans l'esprit de Richard. Il était simple car il était le fruit de la nécessité et non de la stratégie, Il n'avait pas le temps de réfléchir longuement et, de plus, son plan semblait offrir une chance relative de succès.

Il fit un pas en arrière ci regarda Dynah. Alors même qu'il cherchait ses mots, elle le devança : -N'essayez pas de me dire que je dois rester ici et faire le guet, Dirck. Je vous accompagne !
Il essaya tout de même de la convaincre de rester, ou du moins, il était sur le point de le Taire lorsqu'elle l'interrompit.

De la main, elle lui montra l'intérieur de la salle, derrière la dalle de pierre. - Maintenant, nous allons pénétrer à l'intérieur, ensemble. Si quelqu'un essaie de se mettre en travers de notre chemin, il passera un mauvais quart d'heure, d'accord ?

Ron Landry jeta un coup d'oeil à sa montre.

Comme si cela pouvait changer quelque chose, pensa Larry, l'air abattu. Ils avaient disparu et ne reparaîtraient sans doute jamais, à moins que leurs corps ne remontent à la surface. Ron sortit son microcom de sa poche et mit le contact : - Barsch à Forelle, dit-il en utilisant les noms de code. Répondez, Forelle.

Il y eut un temps d'attente, puis le craquement habituel se fit entendre dans le récepteur et une voix qui semblait provenir de très loin repondit :

	Forelle à Barsch, Je vous entends,

	Avez-vous des nouvelles de Silligan et de la jeune femme ?

	Rien du tout. Barsch. Aucun signe d'eux, jusqu'à présent.

	El les autres ?

	Ils ne sont pas visibles pour le moment. Mais je sais où ils se cachent.

	Excellent ! Et maintenant, écoutez-moi bien, Forelle. Vous avez le feu vert pour attaquer lorsque bon vous semblera. Nous ne pouvons attendre davantage à cause de Silligan et de la jeune femme. Cela vous donne donc deux places de plus de libres. Essayer de repérer le Franc-Passeur et de le ramener avec vous, si vous le pouvez.

	Bien compris ! J'attaque aussitôt que possible et je ramène le Franc-Passeur avec nous.

	Parfait. Terminé.


Warren Teller observait les alentours à travers l'un des yeux gigantesques. Au début, il avait souri ! l'idée de les utiliser de cette façon, c'est-à-dire pour faire ce pour quoi ils avaient été conçus : voir et regarder.
Mais son sourire avait disparu depuis. Il savait que s'il lançait l'attaque comme il en avait reçu l'ordre, il priverait deux humains de leur dernière chance de salut, pour peu qu'ils soient encore envie. Tcllcr avait des doutes au sujet des principes qui se cachaient derrière la politique Terranienne. En fait il n'y avait rien de mal à attendre jusqu'à ce que Silligan et la jeune femme donnent signe de vie. De cette façon, les cinq naufragés pourraient être secourus en même temps et personne ne courrait de danger à part le Franc-Passeur. Comme les Ghaméens étaient parfaitement à l'aise dans l'eau, si leur ville venait i s'effondrer, ils pourraient fuir le danger par la mer.
Mais non, il n'était pas permis d'attendre plus longtemps. L'Opération GJrama devait être lancée au plus vite. Il était nécessaire d'empecher les Francs-Passeurs d'établir une base solide sur Ghama, permettant du même coup aux représentants terraniens de renforcer leur position sur cette planète. Et tout cela devait être accompli sans gener les autochtones de quelque façon que ce soit. Ils devaient en apprendre le moins possible sur le déroulement de l'affaire. Évidemment, pour y arriver, il était nécessaire de faire certains sacrifices, comme deux vies humaines, par exemple. Warren Teller n'avait aucun doute que ceux qui avaient établi ces règles de base savaient parfaitement ce qu'ils faisaient. Ainsi, il était clair pour lui que quelque chose d'extrêmement important se cachait derrière cette opération. Quelque chose qui justifiait le sacrifice de ce lieutenant et de cette femme.
Néanmoins, il était désolé pour eux, où qu'ils puissent être à présent. Et bien qu'il eut pu passer à l'attaque immédiatement parce qu'il savait précisément où étaient les autres prisonniers, il espérait toujours que les deux fugitifs se manifesteraient.
Il avait allumé le détecteur à infrarouge et l'intérieur de la ville apparaissait maintenant à l'écran. Il pouvait voiries Ghaméens se dandiner sur leur espèce de grande place et il pouvait aussi distinguer les cinq gardiens qui se tenaient devant la porte de la pièce où les prisonniers étaient enfermés. Le grand Franc-Passeur barbu était avec eux, essayant probablement de leur soutirer des informations. Il apercevait également les vingt ou vingt-cinq Ghaméens qui montaient la garde devant une autre porte, armés de massues ou d'autres instruments du même ordre. C'était la porte par laquelle Silligan et la jeune femme s'étaient enfuis. Les autochtones attendaient manifestement que les deux fuyards reviennent par le même chemin, mais ils avaient probablement posté des gardes à plusieurs autres endroits.
Teller se demandait ce qui arriverait lorsque lui et ses quatre compagnons attaqueraient la ville. Vraisemblablement, les Ghaméens sciaient si terrifiés que même un ordre du Franc-Passeur saurait les empêcher de fuir.
Teller fut arraché à ses pensées lorsqu'il perçut du mouvement sur son écran. Les cinq sentinelles, debout devant la cellule où on retenait les prisonniers, se rangèrent soudainement sur le coté alors que la porte s'ouvrait et que quatre silhouettes faisaient leur apparition. Les regards de tous les Ghaméens qui se trouvaient sur la place convergèrent vers eux. Par son physique hors du commun. Teller identifia facilement le Franc-Passeur. Selon la liste des passagers du Carolina, les trois Terraniens étaient : Lyn Trenton, représentant de Terrania sur Arkonis ; Ez Ryklier. un fermier de l'Oregon qui avait gagné un voyage à Arkonis dans un concours; et Tony Lauglilin, un des membres d'équipage du Caroline.

Warren pouvait les identifier clairement maintenant, même s'il se trouvait à plus d'un kilomètre d'eux, au fond de l'océan, là où la lumière du jour ne pénétrait presque jamais. Il savait que le moment était venu d'agir. Ses ordres étaient clairs : il devait attaquer ! Il prit son microphone et lança l'ordre de foncer.

Pour une raison inconnue, Ez Rykher fut le premier à apercevoir le poisson géant. L'attention des Ghaméens était totalement concentrée sur le petit groupe, formé du Franc-Passeur, des cinq gardiens et des trois prisonniers, qui traversait la place à cet instant précis. Le
Franc-Passeur Alboolal avait menacé les prisonniers de les transférer dans le donjon le plus sinistre de Guluch si ceux-ci ne se décidaient pas à lui dire tout ce qu'il voulait savoir. Il était particulièrement intéressé par un tout nouveau type de propulsion spatiale dont il avait entendu parler. C'était apparemment quelque chose qui avait été développé dans les chantiers de la Terre au coins des dernières années. Personne n'était en mesure de le renseigner. Lyn Trenton et Ez Rykher ne savaient bien entendu absolument rien à Ce sujet. Tony Laughlin en avait bien sur entendu parler, mais il était incapable de donner de détails parce qu'il ne savait presque rien et comprenait
Alboolal croyait que leur réticence était une ruse et il s'apprêtait maintenant à mettre sa menace à exécution. Les prisonniers étaient sur le point d'être transférés dans un secteur plus profond de la ville.
Ez Rykher songeait justement à cette perspective peu réjouissante lorsqu'il aperçut le monstre marin. Il s'arrêta si brusquement que Lyn Trenton, qui marchait derrière lui, vint buter contre son dos. Son attention se fixant sur les profondeurs de la mer à travers le mur de verre de la place, Lyn Trenton remarqua, 4 son tour, la créature,

	Mon Dieu ! s'exclama-t-il.


Derrière eux, les gardes remarquant que deux dos prisonniers s'étaient arrêtés leur donnèrent une petite poussée pour les faire avancer. Par curiosité, ils jetèrent un coup d'œil sur la paroi vitrée et aperçurent à leur tour le danger qui les menaçait, -Li-i-idi-o-o-ok... ! hurlèrent-ils sauvagement.

Leur cri alerta toute la place. Tous les Ghaméens se retournèrent pour regarder ce qui se passait. Personne ne faisait plus attention aux prisonniers. Ez Rykher était toujours figé sur place, fixant la créature. Tout i coup, il aperçut quatre autres monstres qui débouchaient soudainement de la droite et de la gauche et qui prirent position derrière la grande fenêtre. Une panique instinctive se propagea dans les rangs des Ghaméens. En poussant des cris et des hurlements stridents, ils coururent vers les sorties pour fuir la place et même les gardes oublièrent leur devoir. Ils jetèrent un dernier regard plein de terreur sur le Franc-Passeur, puis eux aussi se mirent à courir. Devant les sorties, ce fut bientôt le chaos.
Le Franc-Passeur avait immédiatement compris la situation. Il s'était lui aussi entêté. mais il pointait maintenant son arme énergétique vers les prisonniers.

	Ne croyez pas un instant que ce soit l'occasion parfaite poux vous enfuir, leur dit-il, menaçant. Allez ! En route ! Ces lidioks ne nous concernent pas !


Mais les lidioks semblaient d'un tout autre avis. Tous ensemble, ils foncèrent vers la paroi vitrée et la percutèrent avec une violence incroyable. Sous la force de l'impact, l'épaisse paroi de verre vibra comme une cloche gigantesque, produisant une tonalité grave qui se répercuta dans les profondeurs sous-marines. La ville entière trembla sous le choc. Les cris des Ghaméens, qui se bousculaient aux sorties, se turent brusquement pendant quelques secondes, puis reprirent de plus belle, trahissant une panique encore plus grande. Le Franc-Passeur pressa le pas, semblant tout à coup beaucoup moins sûr de lui. Les cinq lidioks rebroussèrent chemin, puis, un peu plus loin, firent volte-face et foncèrent de nouveau vers la paroi. Ez Rykher demeura là où il se trouvait, même si Alboolal le menaçait de son arme. Oubliant même de respirer, il regarda les monstres lancer leur deuxième assaut. Le choc de l'impact résonna dans son corps lorsqu'ils frappèrent la paroi. Il poussa un soupir de soulagement en les voyant s'éloigner de nouveau. Puis il remarqua la grosse fissure qui courait maintenant dans la paroi, du plafond au plancher. L'eau s'infiltrait déjà à quelques endroits, jaillissant de la paroi comme autant de geysers sifflants.

Le Franc-Passeur se mit à courir. 11 se fichait complètement des prisonniers maintenant. Tout à coup, les nouvelles technologies en matière de propulsion spatiale et d'autres secrets du même ordre lui importaient beaucoup moins que sa propre vie. Les lidioks se rassemblèrent pour une troisième attaque.

Cette fois-ci, ils vont réussir à passer ou travers, pensa Ez Rykher. Et derrière le mur, il y a une pression de dix atmosphères !


CHAPITRE 9

Station Ghanta à Station relais 14 .L'opération est en cours. Silligan et Langmuir sont apparemment perdus. A vous...

Station relais 14 à Station Ghama : Le bien-être de h Terre a priorité sur les sentiments. Terminé...

Lorsque Ron Landry reçut le message, il jura de colère, même s'il était forcé de reconnaître que l'équipage dé la Station relais 14 avait raison,

Ils descendirent dans la salle en marchant côte à côte. La chaleur qui montait vers eux devenait de plus en plus insupportable, Jusqu'à présent, le sifflement et le gargouillement de l'eau avaient couvert le bruit de leurs pas et les Ghanéens ne s'étaient pas encore aperçus de leur présence. Richard jeta un coup d'oeil vers Dynah et vit que, bien que son visage exprimât la gravité, elle ne semblait pas effrayée.
.Lorsqu'ils arrivèrent à proximité du chenal, Richard tourna à droite. Il songeait que les deux Ghaméens qui se tenaient au bord du chenal feraient des sujets valables pour l'expérience qu'il voulait tenter. Ils seraient les premiers à entendre la nouvelle effrayante que Richard avait inventée de toutes pièces pour eux. Il commença à courir comme en proie à une terreur sans bornes et Dynah l'imita aussitôt, Le bruit de leurs pas était toujours imperceptible. Les deux Ghaméens ne prirent conscience de leur présence que lorsque les deux fugitifs les eurent pratiquement rejoints.
Richard sentit qu'il ne pourrait probablement pas endurer la chaleur qui se dégageait du verre en fusion beaucoup plus longtemps, maintenant qu'il en était à moins de dix mètres. II n'eut pas à simuler l'épuisement lorsqu'il cria :
- Lidioks !... Une bande de lidioks attaque la ville !... Nous sommes perdus si nous n'arrivons pas à sortir d'ici !
Il avait parlé en interglacte, qui était la langue des Marchands Galactiques. Il n'était pas sûr d'avoir bien prononcé le nom du poisson géant, mais les Ghaméens semblaient l'avoir compris. L'un des deux se tourna sur le côté et poussa l'antique cri d'alerte de sa race, plein de peur et de terreur :

-Li-i-i-di-o-P-ok... I
Son cri domina les gargouillements du verre en fusion et les autres Ghaméens relevèrent la tête.
Richard se raidit. C était le moment crucial, celui où sa ruse serait éventée ou 11011.
Mais ce fut également le moment où se produisit quelque chose qui dépassa toutes ses
espérances. L'écho lointain d'un son de cloche grave se répercuta dans les fondations rocheuses
de la ville. Les Ghaméens semblèrent le reconnaître et lorsque Richard l'entendit, il lui glaça le
sang dans les veines. Ce glas inquiétant sembla pousser les Ghaméens à l'action. Richard eut
toutes les peines du monde à retenir l'un des deux qui se tenaient près de lui. Il reconnut
l'expression de pure teneur qui s'était peinte sur le visage du petit amphibien.
-Où sont les sous-marins ? Les sas ? lui cria-t-il. Nous ne pouvons pas nager !
Richard dut répéter sa question car le Ghaméen avait d'abord été trop effrayé pour
le comprendre et avait tenté de se libérer.
-Là-bas, bégaya-t-il, finalement. Même direction... que nous...

Cela semblait logique. Si les Ghaméens étaient sur te point de quitter la ville à la nage parce qu'ils avaient peur des lidioks, ils avaient quand même besoin d'emprunter les sas pour sortir. Ils ne pouvaient pas passer à travers les murs de roc. Richard relâcha le Ghaméen.


- Courez derrière lui l'intima-t-il à Dynah.

Puis, suivant son intuition, il s'accroupit et ramassa prestement un des plus petits morceaux de verre qui s'accumulaient près du chenal. Toutefois, ayant sous-estimé la température du matériau, il se brûla les doigts. Cela lui était égal. Il empocha l'échantillon et fila à la suite de Dynab et des Ghaméens.

Du point de vue d'Ez Rykher, les choses prenaient soudain une fort mauvaise tournure ; de quoi faire figer le sang dans les veines. Son bon sens lui disait que courir ne servirait à rien alors même qu'il pouvait voir les lidioks se rassembler pour leur troisième attaque. Mais, malgré tout, il courait derrière Tony Laughlin ce Lyn Trenton. Maintenant, la place était quasi déserte, les derniers Ghaméens se pressant devant les sorties.
Même pendant qu'il courait, il ne pouvait détacher les yeux de la paroi de verre fissurée et des monstrueux poissons qui fonçaient sur eux. Il savait que, cette fois-ci, la paroi vitrée céderait complètement et que l'eau submergerait tout. Et avec l'eau viendraient les lidioks, prêts à récolter les fruits de leurs efforts, c'est-à-dire plusieurs douzaines de Ghaméens qui n'avaient pas réussi à s'enfuir à temps. Ils auraient peut-être aussi la chance d'avaler un certain Ezekiel Dunlop Rykher, mais, pour lui, il n'y avait pas beaucoup de différence entre périr noyé et finir dans le ventre d'une «baleine», comme Jonas...
Ce genre de pensées lui trottait dans la tête lorsque les lidioks heurtèrent la paroi vitrée de leurs crânes, tels des tanks, et ce fût le commencement de la fin.
Une seconde suffit pour que la grande fissure traversât la paroi de verre d'un bout à l'autre. Tout d'abord, elle sembla se courber lentement vers l'intérieur, tout d'un bloc, puis elle s'effondra totalement avec une rapidité saisissante. Un mur d'eau verte faucha les derniers débris et inonda la place à une vitesse phénoménale.
Ez Rykher avait cessé de courir. Il était tout à fait inutile d'essayer de fuir le désastre qui s'abattait sur eux. Une énorme vague le renversa et l'emporta. L'eau l'entoura de toutes parts. Il ne pouvait plus respirer et commença à se débattre instinctivement. Il réussit à remonter à la surface, mais il se retrouva nez à nez avec un Iidiok dont la gueule béante et pleine de dents était comme la porte grande ouverte menant aux enfers. Un courant aspirant sembla monter des entrailles du monstre et Ez fut entraîné avec plusieurs mètres cubes d'eau, à l'intérieur de l'ouverture obscure. Ballotté à droite et à gauche, fou de terreur, il garda les yeux bien fermés.
Un sentiment de stupeur mêlé de curiosité t'envahit peu à peu, comme le temps passait et que rien d'autre ne semblait se produire que ce va-et-vient dans l'eau, dont le niveau paraissait par ailleurs baisser. Ez ne put s'empêcher de penser que la seule intention du lidiok était peut-être tout simplement de boire un coup et qu'il le recracherait par la suite !

il fut vaguement conscient de l'arrêt des secousses. Le dernier choc qu'il ressentit sembla le précipiter sur un divan ou un lit qui paraissait doux et sec. Ez n'avait jamais pensé trouver ce genre de commodités dans le ventre du Lèviathan. Saisi d'étonnement, il ouvrit les yeux. Il fut passablement stupéfait de découvrir une lampe moderne au-dessus de sa tête qui illuminait une petite cabine carrée.

Jouis, se dit-il, n'avait jamais profité de tant de luxe I

Le sas n'était pas loin de la halle de transformation du verre. Mais, entre-temps, deux secousses successives avaient ébranlé la ville avec fracas. Comme Richard n'avait inventé cette histoire de lidioks que pour se débarrasser des autochtones, il se demandait maintenant s'il n'avait pas évoqué le diable, en quelque sorte, avec un mensonge aussi flagrant. Quoi qu'il en fut, les habitants de la ville semblaient définitivement croire que ces secousses cataclysmiques étaient déclenchées par une attaque de lidioks,

Ce qui, bien entendu, modifiait considérablement la situation. Richard était maintenant réellement pressé. Il savait qu'il ne pouvait pas laisser les Ghaméens fuir et nager jusqu'à la surface en supposant qu'il parviendrait, seul, à maîtriser les commandes d'un de leurs sous-marins en si peu de temps.
Le bassin de mouillage était passablement grand et abritait plus de cinquante submersibles de différentes classes. Richard et Dynah essayèrent de demeurer le plus près possible des autochtones en fuite, mais lorsqu'ils virent les petits êtres apeurés plonger dans le bassin et nager vers la porte de l'écluse, ils attrapèrent celui qui les suivait de plus près et lui montrèrent les sous-marins.
Aveuglé par la peur, il mit du temps i saisir ce que les deux humains voulaient de lui, mais finalement il sembla comprendre leurs gestes. Néanmoins, Richard le surveilla pendant qu'ils sautaient du ponton d'accostage sur le pont d'un dès sous-marins. Le Ghaméen ouvrit l'écoutille extérieure, les mains tremblantes. Il l'avait à peine ouverte que déjà, il essayait de s'y glisser, seul, mais Richard le retint. Dynah fut la première à monter à bord, suivi de Richard. Il lira ensuite le Ghaméen à l'intérieur et s'assura que ce dernier refermait convenablement l'écoutille.
La dernière chose qu'ils entendirent avant que l'écoutille ne se refermât, fût un grand fracas et un mugissement sourd qui semblaient provenir de quelque part au-dessus d'eu*. De toute évidence, ces bruits étaient le résultat des eaux qui envahissaient la ville.
Une fois en sécurité à bord du submersible, le Ghaméen sembla se remettre quelque peu de son état de panique intense. Dans la petite salle de contrôle, il se mit à travailler rapidement et avec assurance. Les moteurs démarrèrent et le petit sous-marin se mit en mouvement en direction de la porte d'écluse. La porte était déjà ouverte et le vaisseau se coula dans l'ouverture, suivant ensuite un tunnel obscur qui menait à la porte d'écluse extérieure. Richard était resté dans la partie principale de l'engin, essayant de voir par les hublots si la catastrophe affectait, de quelque façon que te soit, le sas donnant accès à la mer, Mats il ne put rien détecter avant que leur sous-marin atteigne le tunnel de sortie.

Leur petit vaisseau naviguait calmement et rapidement en direction de la porte d'écluse extérieure. Un moment s'écoula avant qu'ils réussissent à activer cette dernière, mais, finalement, elle s'Ouvrit devant eux. Puis leur sous-marin se glissa dans le crépuscule verdâtre des profondeurs océaniques et, cette fois, Richard put observer à travers les hublots le nuage de débris et de bouc qui oblitérait maintenant l'endroit où s'était trouvée la ville de Guluch. L'eau autour d'eux grouillait de Ghaméens. Apparemment, la catastrophe n'avait pas été assez soudaine pour les empêcher de se sauver.

Ez se remit sur pied. Des pensées confuses s'agitaient dans sa tête. Jusqu'à ce qu 'il entendit la voix. Elle provenait d'un haut-parleur installé dans le plafond.
-Ici, Warren Teller. Je suis actuellement aux commandes d'un vaisseau qui a l'apparence d'un lidiok. Je présume que vous êtes Ez Rykher. Essayez de ne pas perdre la tête, je sais que c'est difficile dans un moment comme celui-ci. Nous allons vous conduire en sécurité à bord d'un vaisseau spatial terranien. C'est tout,
Ez Rykher essaya de se convaincre qu'il n'y avait rien de spécial, vraiment, à avoir été avalé par un lidiok et à s'être retrouvé dans son estomac avant de découvrir qu'il s'agissait en fait d'un monstre construit de toutes pièces sur Terre pour secourir cinq Terraniens, prisonniers dans des conditions très particulières.
Puis il pensa tout à coup à Richard Silligan et Dynah Langmuir. Un grand frisson le secoua. Ces pseudo-lidioks ne pourraient pas les sauver ! Quelque part dans la ville en ruines, ils avaient dû périr, écrasés par des débris ou s'étaient noyés ! Le chagrin qu'il éprouva alors fut en quelque sorte le facteur stabilisateur qui lui permit de surmonter ces premières minutes pendant

lesquelles, complètement confus, il aurait pu perdre la raison. Dick et Dynah ! Oh ! Mon Dieu I lis devaient être morts à présent !

Ez ne savait pas combien de temps s'était écoulé lorsqu'une section du mur glissa latéralement et

q

u'un homme en uniforme de la Flotte terranienne entra dans la petite cabine. Ce dernier lui sourit d'une manière rassurante, mais Ez n'était pas d'humeur à sourire. Avant même que l'homme ait pu ouvrir la bouche, il l'avait devancé avec la question qu'il avait sur le bout des lèvres :

	Qu'est-il arrivé à Dick Silligan et la jeune femme ? Avez-vous pu les sauver, eux aussi ? L'expression de l'homme se fit grave pendant qu'il secouait la tête.


-Non, nous ne pouvions attendre plus longtemps. Nous devions passer à l'action et nous n'avions aucune idée de l'endroit où ils se cachaient.

Ryther baissa la tête, complètement abattu, Après un moment, il murmura ;
-Je pense que personne ne peut vous blâmer pour ce que vous avez fait. Donc, c'est vous Waren
Teller !
L'homme acquiesça.

	Et maintenant, que va-t-il se passer ? demanda Et, mais « voix trahissait son peu d'intérêt pour la suite des opérations.


- Nous sommes arrivés à destination. Un croiseur lourd delà Floue, l'Urania, nous attend près d'ici. On va vous demander de monter à bord. Ils vous ramèneront sur Terre par le plus court chemin. Et, soit dit «n passant, vos deux autres compagnons sont eux aussi en sécurité. Nous avons même réussi à capturer le Franc-Passeur.

La voix de Ron Landry était dure et implacable :

-Avez-vous suivi mon conseil? Avez-vous fait votre testament et désigné un successeur comme chef de votre clan ?

Alboolal se raidit. Il ne s'était pas encore complètement remis des événements des dernières minutes. Mais il sentait que s'il ne se reprenait pas rapidement et tenait tête à ce Terranien, il était perdu,

	Je proteste ! hurla-t-il si fort que les mots explosèrent dans la cabine comme une charge de canon.


Mais il ne réussit pas à impressionner le Terranien le moins du monde.

	Contre quoi ? demanda 04 dernier en souriant. Contre le fait que nous venons tout juste de vous sauver d'une mon certaine ?

	La ruine de la ville est le fruit de vos machinations ! cria-t-il. Mais Ron l'interrompit calmement.

	Oui, bien sur. Mais, pour autant que nous le sachions, il n'y a eu aucune victime chez les Ghaméens. Et, surtout, vous n'aurez jamais l'occasion de le raconter à qui que


ce soit-

Cette déclaration lui fit l'effet d'un choc électrique et Alboolal répliqua ; -Et pourquoi ?

	Parce que vous allez être amené sur la Terre pour être jugé. Alboolal suffoquait presque.


-Quoi ! s'écria-t-il, écumant de rage. Vous ne pouvez pas faire ça ! Je suis un libre marchand...

	Vous étiez un Marchand Galactique libre, ! interrompit Ron. Mais vous avez décidé d'attaquer un navire marchand de la Terre et de le détruire. Cela change tout. Ou avez-vous vraiment cru qu'un forban de votre espèce pourrait détruire des vaisseaux terraniens

	et s'en tirer à bon compte, sans représailles ?

	Vous ne pouvez pas prouver que c'était moi ! répondit Alboolal.


-Vous oubliez qu'il s'agit d'un incident politique d'une ampleur considérable ! répliqua Ron, calmement. La Terre a donc les moyens légaux de forcer un suspect i révéler ta vérité.

-Je proteste ! cria Alboolal. le dénoncerai dans toute la Galaxie les méthodes utilisées par les Terramens !

Le sourire de Ron Landry s'élargit.

- En fait, c'est exactement ce que vous allez faire, répondit-il. Nous allons placer tous les moyens de communication à votre disposition. Parce que, vous savez, nous avons, nous aussi, intérêt à ce que tout le monde sache quelle sorte de pirates peuvent être certains des clans francs-passeurs. Je suis sûr que vous pouvez imaginer quelles réactions ces révélations auront d'un bout à l'autre de la Galaxie.
En effet, Alboolal pouvait aisément l'imaginer. Soudain, il réalisa très clairement quels seraient son avenir et celui de son clan. Les Terraniens réussiraient certainement à lui faire dire la vérité. Et ils en informeraient sans aucun doute le reste de la Voie Lactée. Dans les circonstances, peu importait ce qui lui arriverait maintenant. Les Terraniens le mettraient en prison ou l'exécuteraient, selon la décision de leur tribunal, mais son clan serait discrédité à jamais ! Personne ne voudrait plus faire affaire avec eux ! Ils devraient sans doute abandonner leur base fortifiée sur Ghama.

Oui, Alboolal savait ce qui l'attendait, lui et son clan. IL s'effondra alors, si complètement, en fait, qu'on dut faire appel à un médecin pour le remettre sur pied.

Étant donné l'ampleur de l'opération, le croiseur l'Urania n'avait pas perdu beaucoup de temps sur Ghama. Le commandant avait reçu comme instructions de prendre les survivants à son bord, ainsi que Lany Randall et le Capitaine Ron Landry. Il devait également charger les cinq monstrueux lidioks, qui avaient été préparés par les scientifiques terraniens. afin d'effacer toute trace de l'opération secrète qui s'était déroulée sur Ghama. 11 devait ensuite quitter la planète le plus rapidement possible pour que les habitants n'aient pas le temps de s'interroger sur les mystérieuses activités auxquelles s'étaient livrés les Terraniens sur leur planète. Néanmoins, le décollage de l'Urania fut retardé. Un sous-marin ghanéen fit tout à coup surface et, dès qu'il aperçut le vaisseau immobile juste au-dessus de la surface de l'eau, il mit le cap vers lui. L'Urania évita donc d'appareiller afin de découvrir ce que les passagers du submersible avaient en tête.
Comme le sous-marin se rangeait à côté de l'Urania, le premier passager à apparaître sur le pont circulaire et lisse de l'engin fut le lieutenant Dick Silligan, ancien membre de l'équipage du cargo Caroiina. Il semblait quelque peu fatigué. De plus, l'état de ses vêtements laissait plutôt à désirer. A part cela, il semblait indemne et de bonne humeur.

Il fût suivi par la jeune femme Dynah Langmuir, qui avait été l'objet de beaucoup de discussions au cours des dernières heures. Elle avait, elle aussi, l'air de quelqu'un pour qui Ia vie n'avait pas été facile dernièrement. En montant à bord, elle s'écroula en larmes, autant de joie que d'épuisement.

Le pilote ghaméen décida de ne pas monter à bord de l'Urania, préférant plutôt demeurer sur son sous-marin et garder l'œil ouvert pour ses compatriotes. Comme les pseudo-lidioks avaient été repêchés et chargés dans les entrepôts de l'Omis depuis longtemps, il ne pouvait, en aucune façon, faire le lien entre la présence des Terraniens et la destruction de la ville de Guluch. L'Urania décolla finalement, mais non sans en avoir d'abord informé par radio la station de l'île de Killanak où le successeur de Larry Randall était maintenant en poste. Ce dernier avait confirme que tout était revenu à la normale sur l'île et que la base des Francs-Passeurs était restée silencieuse jusqu'à présent.

Toutefois, la forteresse ennemie serait rapidement informée de ce qui s'était réellement passé.

Le jour vint où Larry Randall fut présenté au Colonel Nike Quinto pour la première fois et ce dernier sembla tout aussi désagréable qu'il t'avait été lors de sa première rencontre avec Ron

Landry. Mais Ron avait préparé Larry à cette rencontre et celui-ci écouta donc le gros homme avec patience, attendant qu'il révèle son génie d'une façon ou d'une autre.
Au début, le spectacle laissait plutôt à désirer. Comme d'habitude, Nike Quinto était inondé de sueur. Son visage avait pris une teinte rouge sombre qui contrastait défavorablement avec ses cheveux clairsemés et presque incolores.

	L'air climatisé est foutu ! se plaignit-il de sa voix haut perchée. Complètement inadéquat pour une journée aussi chaude qu'aujourd'hui. Un de Ces jours, ils finiront par achever. Ma tension artérielle ne cesse de monter.


Puis il sembla chercher quelque chose sur son bureau ou peut-être s'agissait-il tout simplement d'une de ses manies. Après une pause, il poursuivit :

	Comme vous le savez, vous avez contribué à cette détérioration Ron Landry intervint alors poliment :

	Et puis-je demander comment, Monsieur?

	Oui, bien sûr que vous pouvez le demander. Ces cinq poissons géants ont fait un trou gigantesque dans mon budget. Combien croyez-vous que ces cinq sous-marins déguises en fidioks ont coûté ? Dix millions de solars dans des circonstances normales et le double lorsqu'il faut respecter des délais très courts I


Ron réprima un sourire. Il savait de source sûre que le budget de la Section IIl était illimité. Une perte de vingt millions de solars arriverait à peine à faire un petit trou dans le budget.

	Cette dépense était nécessaire, Monsieur, répliqua Ron. Il n'y avait pas d'autres moyens d'arrêter les Francs-Passeurs, tout en gardant les Ghaméens dans l'ignorance la plus complète.

	Mmm...


L'ombre d'un sourire se joua sur le visage rougeaud de Quinto.

-Oui, j'imagine. Mais pourquoi croyez-vous que nous voulions que les autochtones demeurent calmes et pacifiques ? Pourquoi avons-nous tenu à ce qu'ils commuent de nous considérer comme des amis ? Pouvez-vous répondre à cette question ?

	Non, Monsieur, vous avez brillamment réussi à garder cc secret. Nike Quinto acquiesça énergiquement ;


-J'ai essayé ! Et si je n'y avais pas réussi, je ne mériterais pas le poste que j'occupe aujourd'hui. D'accord, je vais vous le dire : cela concerne une certaine matière première, déclara-t-il d'un ton qui semblait laisser entendre que la conclusion était évidente.

	Oh ? fut tout ce que Ron trouva à répondre.

	Oh ? répéta Quinto d'un ton moqueur. Cela ne vous rappelle rien ? Ron secoua la tête.

	Bon, d'accord, alors voilà ce dont il s'agit. Vous connaissez déjà le verre remarquable que les Ghaméens utilisent, n'est-ce pas ? Il est complètement transparent. Je veux dire, cent pour cent transparent ! Il n'y a aucun effet de dispersion dans la partie visible du spectre. Un angle d'incidence quasiment nul qui permet une réflexion totale. En bref, c'est le matériau idéal pour tout ce que nous désirons rendre invisible. Et il possède également des caractéristiques extraordinaires dans d'autres gammes de fréquences. Il est parfait pour le laser à infrarouge, par exemple. Et cetera, et cetera,


Ron Landry dut admettre que cela rendait les choses un peu plus compréhensibles.

	Nous ne savions pas ce qu'était cette matière brute, continua Quinto. Nous avions fait des tests avec le produit fini, mais nos scientifiques étaient incapables de découvrir comment on le préparait. Ils savaient qu'un procédé manu facturier inconnu de notre technologie était en cause. Nous avons compris que nous pourrions en apprendre davantage si nous avions accès à la matière brute ou, mieux encore, si nous parvenions à établir des liens si étroits avec les Ghaméens qu'ils nous livreraient leur secret. En effet, nous avons un besoin urgent de ce matériau. Le laser à infrarouge pourrait devenir une arme telle que la galaxie n'en a pas encore vu jusqu'à présent. De plus, les francs- Passeurs étaient sur la même piste que nous, et cela ne nous simplifiait pas les


choses. Alors, maintenant vous pouvez peut-être comprendre pourquoi il était si important que tout se déroule aussi discrètement et calmement que possible ? Ron acquiesça.
-Certainement, Monsieur, répondit-il, Et c'est pourquoi je ne peux m'expliquer pourquoi vous trouvez les dépenses reliées à la fabrication des lidioks si insupportables. Nike Quinto sembla exploser.

	Pourquoi ? cria-t-il presque. Parce que le problème a finalement été résolu sans eux ! Grâce au courage et à l'ingéniosité d'un certain jeune lieutenant - qui est maintenant capitaine, d'ailleurs - un homme qui a su quoi faire au bon moment et qui a été capable de quitter la ville seul, sans l'aide d'un des lidioks mécaniques.


Ron fronça les sourcils.

	D'après ce que j'en déduis, vous voulez parler de Dick Silligan.

	Évidemment que je parle de Dick Silligan I C'est ce jeune homme qui nous a révélé le secret des Ghaméens. Il s'est retrouvé à l'endroit même oh les Ghaméens fabriquent cette substance miraculeuse et il a réussi à nous rapporter un échantillon semi-fini.


Ron Landry demeura silencieux, Quinto poursuivit :

	Cette matière brute, une sorte de silicate, est fondue dans un four. Ensuite, le matériau en fusion est rapidement refroidi avec de l'eau de mer à la température ambiante. C'est probablement tout ce que les Ghamèens comprennent eux-mêmes du procédé. Mais, grâce à l'échantillon de Silligan, nous avons pu établir que le processus de refroidissement n'est pas seul en cause. L'eau de mer, qu'ils renouvellent continuellement dans leur chenal de refroidissement par une méthode ingénieuse, contient en fait un type d'algue qui provoque une réaction chimique dans le verre. Sans cette algue, le verre serait tout A fait ordinaire, comme celui qu'on utilise pour faire des fenêtres. C'est cette algue qui est la clé de tout. Le morceau de verre ramassé par Dick Silligan n'était pas encore achevé ou, du moins, il contenait encore des traces de cette algue. C'était suffisant pour que nos scientifiques percent le mystère. Maintenant, nous pouvons fabriquer ce verre nous-mêmes I


Cela dit, il se renversa dans son fauteuil avec un tel air de satisfaction, qu'on EUT dit qu'il prenait tout le crédit de cette affaire. Ron Landry sourit.
-Et maintenant, Monsieur, sommes-nous libres d'agir à notre guise avec les Ghamèens ? demanda-t-il.

Immédiatement, Nike Quinto se redressa et hurla de sa voix haut perchée :

	Comprenez-bien une chose une fois pour toutes I Les habitants de Ghama sont nos amis et nous allons les traiter comme tel I


Tout à coup et sans avertissements, il jaillit de son fauteuil.

	Et maintenant, sortez d'ici I Ces questions absurdes sont une trop grande épreuve pour mon cœur. Qu'adviendra-t-il de ma tension artérielle ? Et demain, présentez-vous au Bureau du personnel. Tous les deux. Avez-vous compris ? Ils ont quelque chose pour chacun de vous. Si j'ai bien compris, cela semble avoir un rapport avec une rétrogradation ou une promotion. Maintenant, dehors tous les deux !


R«n et Larry se levèrent, Ils saluèrent et sortirent. Une fois rendus dans le couloir, à bonne distance du bureau de Nike Quinto, ils s'arrêtèrent et se sourirent.

	Pensez-vous que nous pourrions aller prendre un verre, capitaine ? demanda Ron Landry, poliment.


Larry Randall soupira.

	Je ne suis pas certain que ma tension artérielle pourra le supporter, major !
Station relais 14 à Station Ghama : Nous avons observé vingt-trois transitions dans l'espace de Ghama. Forma/ion compacte. Présumons que les Francs-Passeurs abandonnent leur base. Demandons confirmation. A vous...
Station Ghama à Station relais 14 : Confirmé. Aucun Franc-Passeur sur Ghama. C'est te calme plat. ici. Terminé. Rhodan rompit te silence:
- Jamais jusqu'à ce jour je ne suis revenu à Terrania à la fin d'une mission avec un aussi mauvais pressentiment
Et l'étrange prémonition du Stellarque s'avérera fondée quand les Terraniens rencontreront
le MONSTRE DE PLASMA...
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